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PRÉFACE. 


Ex 1788, l'Académie des Sciences & 
Belles-Lettres à Bruxelles propofà pour 
queftion de Phyfique : » Quelles font les 
Plantes qui croiflent fpontanément dans 
les Pays-Bas Autrichiens, dont il wa 
été fait mention par aucun des auteurs, 
tant-anciens que modernes , qui ont écrit 
fur la Botanique des dites provinces, 
» Ou des pays voifins «. Je fentis , du pre- 
mier moment, toute la difiiculté d’une 
queftion fi étendue , & Pimpofhbilité où 
j'étois, avec bien d’autres, de parcourir tou- 
tes nos provinces avec cette aifance & 
cette {crupuleufe attention , q1’exigeoient 
des recherches fi profondes ; indépendam- 
ment de la vafte connoiffance qu’il falloit 
avoir de toutes nos plantes indigenes dé- 
crites, pour les féparer d'avec celles qui 
ne l’écoient pas encore. Je me difois fou- 
vent: fi le célebre éleve (z) du favant 
Tournelort, après un travail plus aflidu 
de 26 ans, ne put parvenir à nous don- 
ner exactement toutes les plantes, ‘qui 
croïflent dans les environs de Paris ; fi 
près de cette ville même on en découvre 
de temps en temps, qui ne font point in- 
frites dans fon Botanicon ; comment, di- 


(2) Sébaftien le Vaillant. 
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fois-je, un feul homme pourra-t-il dans l’ef 
pace de deux ans rechercher dans l’éten- 
due de dix provinces fertiles, celles qui 
par leur rareté auroient échappé jufqu'ici 
aux recherches de tous nos Botaniftes ? 
Effectivement je regardois la chofe commé 
moralement impofñble , & perfuadé comme 
je l'étois qu’une fociété favante ne peut 
raifonnablement exiger que ce quieftpof 
fible ; je donnai à la queftion de l’Aca- 
démie une interprétation, par laquelle 
je bornai la demande pour chaque con- 
current, à ces contrées de nos provinces, 
que fes excurfions Botaniques précéden- 
tes lui avoient fait connoître ; convaincu 
que dans le moment que la queftion 
fut propofée, ce n’étoit plus le temps de 
commencer la-deflus des herborifations, 
mas feulement celui de fe rappeller celles 
qu'on avoit déjafaites, de confulter nos Bo- 
taniftes & de voir fi nos tablettes (4) 
nous fournifloient quelques plantes, dont 
nos auteurs n’avoient point parlé. Vingt 
années de travail dans ce genre dans les 
environs d’Aloft, de Termonde, de Gand 
&-de Bruxelles me fournirent 27 efpeces 
de plantes , que les auteurs que j'ai pu 


Cb) 11 faut abfolument que ceux qui s’adonnent à Ja Bo- 
tanique ne faflent pas feulement desherbiers, mais auffi qu’ils 
s’attachent par la fuite, principalement à la découverte des 
plantes les plus rares que leur offriront les difiérentes ex- 
curfionss É : aTù - 
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conlulter,n’ont pas connues ou qu’ils ont 
regardé comme étrangeres. 5’il fe crouve, 
me dois-je, dans chaque province feule- 
ment deux ou trois amateurs en Botanique 
qui donnent ainf les plantes indigénes non 
décrites des environs de leurs villes ref 
pectives ; l’Academie aura par l’enfemble 
de leurs mémoires la réponfe la plus fa- 
tisfaifante. — Mais je fus trompé dans 
cette attente ; foit que les amateurs de 
Ja Botanique ‘indigene ne {oient pas com< 
muns ; foit qu'une queftion d’une étendue 
immenfe, les ait rebutés ; mon mémoire 
fut le feul que l’Académie recut à ce fu- 
jet. 

Mes Ædverfaria Botanica contenoient, 
outre les plantes expotées dans mon mé- 
moire, un certain nombre de plantes rarés, 
c ’eftèdire, de celles dont j’avois trouvé 
très-peu -d individus. dans.les environs des 
villes déja nommées , ou qui, quoique com- 
munes vers l’un de ces lieux, fe trou- 
voient rarement vers les autres. — J'ai 
penfé que la colleétion de tout eces 
plantes, pourroitquelquelois réveiller parmi 
nous le goût d’une fcience, il faut l’a 
vouer, trop néligée. —Je trouve que c’eft 
le goût dominant , chez nos amateurs pour 
les plantes étrangeres , qui-fait que la Bo- 
tanique indigene eft fi peu cultivée; quoi- 
que nos bois & nos prés nous puitient 
fournir des plantes fupérieures , tant pour 

À 2 
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le beau que pour lutile, à nombre d’au- 
tres, qu’on ne fe donneroit pas feulement 
la peine de cultiver, s'ils n’étoient pas 
exotiques. 

Je ne fouhaite pas que mon travail foit 
applaudi, mais je defire qu’il foit fuivi; 
j'aurai-rempli mes defirs fi ceux qui s’ap- 
pliquent à certe belle partie de l’hiftoire 
naturelle , nous veulent donner des ça- 
talogues des plantes, ou des efpeces de Bo- 
tanicons deleurs environs.— 1ls auront un 
modele qu’il leur fera facile de furpafñer, & 
je penfe que c’eft Le feul moyen d’étudier 
avec fruit une fcience qui ne fe perfeétion- 
nera que pour autant qu’on s'applique 
fcrupuleufement à une étendue limitée. 

_ Je me fuis attaché au fyftéme de Lin- 
næus (c) ,comme le plus connu & le plus 


Ce2"En empruntant la méthode fexuele de Linnæus, jai 
confulté fon /ÿ/{ema plantarum ; qui n’eft qu’une édition con- 


fidérablement augmenteé du /pecies plantaruin. — 
Caroli à Linné, fyftema plantarum, edit, noviflima; curante D, 
3J. Reichard. Francof. ad Moœnum , 1779 & 1780, 4 vol. in-8vo. 


J°y joint fouvent les nomenclatures des auteurs fuivans. 


Flor2 Francçaife , ou defcription fuccinéte de toutes les plan- 
tes qui. croiffent naturellement en France, &c. par M, le 
Chevalier de la Marck. Paris, 1778. 5 vol. in-8vo. 


J. P. Tournefort, inft. rei herbariæ, Paris, 1710. in-ato. 


- Cafp. Bauhini-, pinax theat. Botanic, Ba/f{/, 167x. in-4to. 


-Joann. Bauhini, hift plant. univerfl. Ebroduni. 1652. 3 vol, 
3n-folio. 


Sebaf, Vaillant, 3otanic. Parifienfe, Paris, 1748. in-folio. 


per 1 Ce v 
füivi; & c’eft en donnant une defcription 
._detaillée des plantes,principalement de cel- 
les qui me paroïifloient les moins con- 
nues, & fiu-tout en indiquant les lieux 
pofitif où elles croient , que) ’ai voulu 
les faire reconnoître ; — J’y ai ajouté leurs 
utilités reconnues, foit en médecine, foit 
dans les arts & métiers. Enfin quoique 
cet ouvragene foit pas élémentaire, comme 
le langage Botanique eft dans nos COn- 
trées tout à fait nouveau, pour le plus 


a 


Diétionnaire des jardiniers & descultivateurs, par Philip. 
pe Miller; édion de 1788, 1780., 


Les auteurs qui parlent de la Botanique de ces provinces, 
& des pays voifins, que j'ai pu confulter ; font: 


Rembert. Dodoneus , Cruydboeck. Leyde , 1618. in-folio, 
R. Dodonæi, pemptades ftirpium. ÆAnrwerpie, 1606, 


Math. Lobél; Cruydbeeck, ofte befchryvinge van allerley 
gewaflen , kruyden, heefteren, &c. Æzrwerp. 1581. in-folio. 


M. Lobelii , icones plantarum. Azrwerpie , 1591. 


C. Clufii , hift. rarior, plant. Antwverpie, Plantin, 1601. in 
folio. 


A.Rovyen, Flora Leydenfis. Zygd. 1740. in-8vo, 


Steph. Blanckaart , Nederlantfche Herbarius, of Kruidbaeck, 
Amflerdam , 1714 


Botanographie Belgique ,; ou méthode pour connoître faci- 
lement toutes les plantes qui croifflent natureliement, ou 
que l’on cultive communément dans les provinces Septentrio- 
nales de la France 3 par M. Leftiboudois, Lille, 1781. in- 
8vo. : 


Manuel de Parborifte & du foreftier Belgique, par Me 
le Baron de Poederké ; feconde édition. Bruxelles, 1788. 2 


vol. in-12, 
À 3 


ÿ P_R-É-F A CE- 


grand nombre, j'ai E qu’une explicatiort 
des termes Techniques, leur épargneroitla 
peine de confülter d’autres livres, tels 
font, la flore Francaife ,la Botanographie 
Belgique , le Manuel de Botanique de M. 
le Breton, &c. d'ou j’ai tiré ma nomen- 
clature. 

Je le répete, mon feul but eft d’éveil- 
ler parmi nous le goût pour la Botanique 
indigene ; ; puifle le fuccès répondre à mes 
defirs : je n’ambitionne rien que les pro- 
grès d’une fcience utile à la fois & amu- 
fante, 
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À criésrs, font des fleurs raffemblées plufieurs 
enfemble. Exemple, les fleurs de UT font 
dites agregées. 

Aigrerte, faifceau de poils ou de filets. 

Ailes, feuilles compofées de folioles arrangées de cha- 
que côté en maniere d’aîles : c’eft la même chofe 
que pinnée. Exemple l’Æ/ffragale Régliffier. 

Algues, (Age), V. Cryprogamie 3me. ordre. 

<lernes , branches , feuilles ou peduncules difpofées 
lune au-deflus de l’autre , fans oppoñtion réelle, 

“Alvéole , receptacle de la fleur chargée de fofle an- 

guleufe, comme les alvéoles d’une ruche d’abeile 

les. x 

Zimplexicaules , feuilles ou petioles , qui embraffent 
par la bafe, le tour de la tige. 

* Androgynes, V. Monoïques.  . 

ÆAngiofpermie , ( ÆAngiofpermia, ) plantes dont les fe- 
mences font renfermées dans un péricarpe. 

Ainnuelles, plantes dont les racines périffent avec leurs 
tiges dans la même année qu’elles font nées; 
comme le bled, la: laitue , &c. 

Anthere, espece de petite bourfe qui eft fupportée 
par le filet de l’étamine, & qui contient la pouf. 
fiere fécondante. 

Arbre, eft une plante dure, ligneufé , fort haute 
& qui vit nombre d’années. Le Chêne, le Fig: 
we, CC 
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_Arbriffeaux, font des plantes qui différent des arbres 
en ce qu'ils ne s’élevent jamais aufli haut. Les 
* Rofiers, les Grofeliers, &c. 

“articulé , peduncule, tige ou racine, divifé par ar- 
ticulations ou par des nœuds placés de diftance 
en diftance. 

“Axillaires , fleurs inferées fur lPangle formé par les 
feuilles, ou les ramaux, avec la tige, que l’on, 
nomme aïflelles des feuilles ou des rameaux. 


B. 


Barr , c’eft cette partie qui tient lieu de corolle 
& de calice dans les plantes graminées. Elle eft 
compolée de paillettes ou d’écailles , inégales en- 
trelles, tantôt oppofées les unes aux autres , fim- 
ples ou doubles de chaque côté; tantôt folitaires 
entre les fleurs, tantôt enfin-embriquées en aflez 

. grand nombre. 

Bicapfülaire, compofée de deux capfules : 

- Bifides, Styles ou feuilles découpées profondément en 
deux parties. 

Biflore, qui a deux fleurs. 

Bigeminées, feuilles dont le petiole fe divife en deux, 
de’ forte que. chaque pétiole particuliere foutient 

- quatre folioles oppofées ou geminées. 

Biloculaire , capfule partagée en deux loges. 

Binées, feuilles compofées de deux folioles inférées 
fur le même point. 

Bipinnées , feuilles dont le pétiole commun foutient 
d’autres pétioles , fur lefquels font les feuilles con- 
_ jugées en forme d’aîles. 

Bifannuelles ; c’eft lorfque les racines durent avec leur 
tige deux ans. 

Birernées , feuilles dont le pétiole commun fe divife 
en trois, @& chacune de ces divifions  foutient 

-- trois folioles. | 

Bivalve , péricarpe compofé de deux panneaux, 


- 
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Bouguet, fleurs à bouguets font celles qui partent gra- 
duellement de différens points d’un axe ou pédun= 
cule commun , toujours dispofé dans une firuation 
droite, & arrivent à des hauteurs différentes, c’eft- 
a-dire , que les inférieurs fe terminent les premiers, 
comme dans le Lilas , ( Syringa Vulgaris.) 

Braëlées , ou les feuilles florales, font de petites 
feuilles toujours fituées dans le voifinage des fleurs, 

«+ ordinairement diftingués des autres feuilles de la 
plante, par leur forme & fouvent par leur cou- 
leur. 


C- 
Cave, calice ou braîtée tombant avant at les, pé= 


tales 


Calice, enveloppe qui environne la plüpart des fleurs, . 


& qui eft ordinairement de couleur verte. | 

Caliculé , calice fimple garni à fa bafe de petites éçail- 
les, qui forment prefque un fecond calice plus 
court que l’autre au moins de moitié: Le Sene- 
gçon , Êtc. 

Canaliculés, péuoles ou feuilles creufées en forme de 
goutiere. 

Capfule , efpèce de péricarpe ou enveloppe formée 
de plufieurs panneaux , qui fe. joignent par leurs 
bords avant la mâturité, & s'ouvrent enfuite comme 
autant de valves ou de battans, pour laïffer une 
iflue libre aux femences. 

Carines , feuilles en forme de carène ou de na- 
celle, 

Caulefèentes, plantes qui produifent des tiges. 

Caulinaires , péduncules ou feuilles qui appartiennent 
à la tige. - 

Champignons, (fungi ,) V. Cryptogamie 4€: ordre. 

Chaton, efpece de réceptacle commun , filiforme, 
grêle & garni d’écailles qui contiennent des fleurs: 
le Saule , &c, 
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Chaumes , tige propre de graminées. 

Ciliées, feuilles garnies de poils dansleurs bords, imi- 
tant les cils des paupieres. 

Collerette, efpece d’enveloppe qui environne une ou 
plufieurs fleurs, mais qui eft toujours placée à 
quelque diftance de ces fleurs, & jamais conti- 
gue à leur réceptacle ; la plûpart des plantes om- 
belliferes ont des collerettes qu’on diftingue en 
partielles & en univerfelles. La collerette partielle 
eft celle qui ef fituée à la bafe des peduncules pro- 
pres de chaque fleur, comme dans le Cerfeuil. 
La collerette univerfelie eft celle qui eft fituée 
à la bafe des péduneules communs des fléurs, 
c’eft-à-dire, à la bafe de l’ombelle univerfelle. 

Compofée , la fleur compofés eft celle qui eft formée 
de la réunion de plufieurs petites fleurs particulie- 
res, difpofées toutes fur le même réceptacle, & 
ordinairement environnées par un calice communs 
les Chardons, &c. 

Compofées , les feuilles compofées , font celles dont 
le pétiole eft terminé par plufieurs épanouiffemens. 
c’eft-a-dire, par plufieurs feuilles très diftinétes les 
nes des autres , qu’on nomme folioles ; /a Feffe, 
CZicia, ) &c. On dit encore grappe , ombelle & 

__ filique compofée. 

Confluentes, feuilles ou folioles très-difinétes, dont 

la bafe fe prolonge fur le pétiole jufqu’à la tige, 

Congregée, V. Agrégée. 

Connées, feuilles oppofées dont les bafes fe reunif- 
fent & paroïffent n’en former qu’une percée par 
la tige. 

“Conniventes, rapprochées & réunies fans être adhe- 
rentes. 

Cordiforme, en forme de cœurs c’eft une feuille 
pointue au formmet &t échancrée à fa bafe. la Fie- 

. Lette &e. 

Corolle | eft l’enveloppe immédiate des \ parties 
fexuelles , c’eft-à-dire, des étamines & des piftilss 
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—Ceft la partie la plus apparente des fleurs. On di- 

vife la corolle en monopétale & en polypétale ; 
V. ces mots. 

Corymbe, c’eft une difpofition de fleurs dont les pé= 
duncules partent graduellement de différents points 
d’un axe ou | péduncule commun, & qui arrivent 
tous à la même hauteur; la mille-feuille , ( Achil- 
lea mille folium;) &c. < 

Courantes, V. Décurrentes. 

Crenelée, feuille dont les bords font divifés par des 
dents arondies & obrufes. 

Cruciferes, famille des plantés dont la corolle eft 

| cruciforme ou en croix. 

Crucifirme, corolle compofée de quatre pétales dif- 

- pofées en croix. 

Crypromagie ( Crypromagia, ) fe dit des me qui ont 
des fleurs fi petites qu’on ne peut pas les apper- 
cevoir à l’œil nu. 

La Cryptogamie forme une clafle qui fe divife en 
quatre ordres. 


1° fougeres ( filices ,) les plantes de cet ordre por- 

- tent des fruéhifications obfcures, ou fur le dos des 
feuilles / comme dans le Capilaire, le Polypode, 
ou en épi terminal comme dans l’ophiogloÿe , 
l'Equifètum, &c. ou dans le groifinage des racines; 
La Pilularia. 

2°, Mouffes (Mufi,) É fru@ifications dans ces 
plantes ne confiftent que dans des urnes ou efpe- 
ces de capfules fimples, authériformes ; ou dans 
des rofettes: Bryum , Lycopedium, &c. 3 

3 °. Algues Ç Alge,) dans cet ordre les frudtif- 
cations ne font que des capfules très entieres,plusou 
moins découpées ; quelquefois en forme de véficule, 
d’autrefois en forme de godet.Lichen, Marchantia,&c. 

4°. Champignons, (Fungi, ) ce font des excroif- 
fances d’une fubftance fpongieufe ou charnue, 
porreufe ou lamelée fans feuilles apparentes & 


x) TABLE DES TERMES 


dont la fruétification eft tout-à-fait invifible, au 
moins à l’œil nu. 

Cuneiforme, en forme de coin. 

Cynarocephale, plantes dont les fleurs font à tête d’ar« 
tichaut. 


D. 


Bécree ( Decagynia,) fleurs qui ont dix 
piftils. 

Décandrie | ( Decandria,) fleurs qui ont dix éta- 
mines. 

Décurrentes , feuilles dont la bafe fe prolonge fur la 
tige, & forme une faillie ou une aile, 

Deloïde, feuille decoupée en fes bords en quatre 
angles, dont les deux latéraux font plus proches 
de ia bafe que du fommet, 

Demi-fleuron, ou la corolle ligulée, eft une petite 
corolle tubulée vers fa bafe, mais dont le limbe 
fe termine par une feule lame ou languette. 

Dentée, feuille dont le bord eft divifé par des dents 
pointues qui ne regardent point le fommet. 

Dentée, en fcie, feuille dentée par des dents poin- 
tues qui regardent le fommet de la feuille 

Dentelée, feuille dentée, dont les dents font me= 
nues. 

Diadelphie, ( Diadelphia, ) fleurs dont les étamines 
font réunies par leurs filets en deux faifceaux, 
où deux corps , qui different par la forme l’une de 
l’autre. 

Diandrie ; ( Diandria ,) fleurs qui ont Rire éta- 

mines. 

Didinamie, ( Didinamia, ) fleurs qui ont quatre éta- 
mines ; dont deux plus courtes que les deux 
autres. 

Diffus : on appelle diffufes les fleurs difpofées en pa- 
nicule éparfe & très-ouverte. 

. Digitée, feuille compofée dont les folioles font tou- 
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Ptes inférées au même point, & s'étendent en for= 
me de doigts. : 

Disgynie, ( Digynia, ) fleurs qui ont deux piftils. 

Dioecie, ( Divecia, ) V. Divtque. 

Divique,on appelle ainfi les plantes qui font uni-fexuel- 
les, c’eft-à-dire , incomplettes par. défaut d’éta- 
mines ou de piftils ; mais dont les fleurs mâles & 
les fleurs femelles fe trouvent fur deux individus 
différens & féparées l’une de l’autre ; Exemple, 
le Chanvre, la Mercurielle , &e. 

Diphille, calice compofé de deux feuilles diftinétes: 

Difperme, qui contient deux femences. 

Dijtique, feuilles , rameaux où fleurs difpofées tou- 
tes de deux côtés oppofés. 

Divergent, divilé en ramaux épars. 

Dodecagynie, ( Dodecagynia, ) fleurs qui orit douze 
piftils. 


Dodecandrie, ( Dodecandria , ) fleurs qui ont douze 
étamines. 


E. 


* 


À Pret , tidé & couvert de piquants. 

Effilée ; {e dit d’une tige qui s’allonge en maniere 
de baguette, ou lorfqu? elle produit des rameaux 
droits, alongés, très-menus & plians; le Saule 
l'Ofier, &c. 

Eliptique, feuille dont. la longueur excéde un peu 
la Jergeur, & eft SEEN retrécie aux deux ex- 
trémités. 

Embriquée, fe dit des écailles ou des feuilles, lorf- 
qu’elles font difpofées, de maniere qu’elles fe re- 
couvrent par gradation comme les tuilles d’un 
toit. 

Engainé, feuille ou pétiole formant par la bafe une 
gaine qui enveloppe la tige. 


Ænneandrie | ( Enneandria, ) fleurs qui ont neuf éta- 
‘mines. 
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Znfiformes, feuilles longues , épaifles dans le centre, 
tranchantes fur les bords, imitant un glaive ou 
une épée. 

Eruiere , feuille fans angle ni découpures On dit très- 
entiere, lorfque leur-bord fe continue par-tout fans 
crenelures-ni dentellure. Le Chevre feuille. 

Æntortillée, tige farmenteule, qui fe roule en fpirale 
autour des corps de fon voifinage : Le Lifèron des 
hayes , ( Convolvulus arvenfis.) 

Æpars , difnofés alternativement, mais de tous les 
côtés & fans ordre. 

ÆEperon, fe dit d’une corolle qui porte À fa bafe un 
prolongement corniforme; La Grafftre, &c. 
Epillets , efpece de petits épis foutenus par des pédun- 

cules , divifés en panicules propres aux graminées. 

ÆEpineufe , ce qui eft garni de pointes aigues , dures 
& piquantes. Les Chardons , &c. 

ÆEpingle , la feuille en épingle eft celle qui ef linéaire, 
Ipointue , un peu dure & perfiftante pendant toute 
année. Le Genevrier. 

Epis, les fleurs en épis font raffemblées fur un péz 
duncule commun , allongé & très-fimple. 

Zialé , A dit des rameaux ou des péduncules qui 
étant nombreux & très-ouverts, forment avec la 
tige , & entr’eux , des angles prefque droits, 

Ætamines, ce font des filets qui entourrent le piftil, 
dont le fommet porte une efpece de bourfe rém- 
plie d’une poufliere fécondante ; on y diftingue 
deux parties, le filet & l’authere. L’étamine eft 
l'organe mâle de la fleur. 

Etendard, c’eft le pétale fupérieur de la corolle des 
fleurs papillonacées, qui eft plié en dos d’âne, 
ou quelquefois tout-a-fait relevé & étendu. 


F. 


F AISCEAU  V. Fafticulé. 
Fafüiculé | amaflé par faifceaux ou paquets ferrés: 
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Filiforme , tout ce qui eft mince & menu commeun 
fiiet. 

Fleuron , petite fleur, dont un nombre ramafñlé forme 
une fleur compofée. 

Florales , feuilles florales : V. Braë@ées. 

Floftuleufe, la fleur flofculeufe eft celle qui eft unie 
quement compofée de fleurons ; les Chardons, &c. 

Flottantes , feuilles qui paroïffent à la furface de l’eau 
fans aucune immerfion ; Ze Nénuphar » 8tc. 

Æollicule, où Coque, efpece de péricarpe alongé, 
membraneux , qui s’ouvre longitudinalement dun 
feul coté, &t auquel les femences ne font point adhé- 
rentes, 

Fougeres, ( Ficicés,) V. Cryptogamie 1°** ordre. 

Œourchue , tige toujours divifée & fubdivifée Pa 
deux. 

ÆFufiforme, racine épaïffe, allongée, s’aminciflant vers 
Pextrémité inférieure; la Carotte. . 


G. 


Grues, inferés deux à deux fur le même 

“point. 

Germe , V, Ovaire. 

Glabre , lifle &t fans poils. 

Gladiée, tige garnie de deux angles oppofés un pen 
tranchans. 

Glandes, ce font de petits corps véficuleux , arrons 
dis ou ovals, fitués fur différentes parties des plans 
tes. 

Glanduleux ; V. Glandes, 

Gouffe ou fruit legumineux ; efpece de Éd de la 
claffe des papillonacés, .ou Diadelphie de Lin- 
nœus. 

La goufle différe de la filique par la difpoñtion 
de fes femences qui font attachées feulement à 
lune des futures qui forment la ligne de jonc 
tion des panneaux, que l’on nomme :cofles 
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Grappes, fleurs qui difpofées fur un péduncule commun 
forment un bouguet , incliné ou pendant; W. 
Bouguet, 

Grumeleufe , racine difpofée par grumeaux adherents 

comme fes griffes de Renoncules. 

Gymnofpermie , ( Gymnofpermia , ) comprend les plan- 
tes dont 1l y a quatre graines -nues au fond du 
calice. 

Gynandrie, ( Gynandria ;) fleurs dont lés étamines 
font réunies & attachées au piftil & non point : 
au réceptacle. 


H, 


Hume » ef une tige fimple, grêle, fans feuilles 
ni branches, terminée feulement par les parties de 
la fruétification ; Le Plantin, le Piffènlit, le Nar- . 
cile. &c. 

Hoftée , feuille imitant un fer de pique; Le pied, de 
veau , (arum maculatum , ) 

Heptandrie ( Heptandria , ) flèwrs qui ont fept éta- 

. mines, 

Herbes, plantes d’une confiftance peu folide, qui 
perdent leurs tiges pendant lhyver. 

Hermaphrodites , font des fleurs dans lefquelles les 
deux fexes font réunis par la coexiftence des éta= 

_.. mines & des piftils. 

Hexandri ( Hexandria , ) fleurs qui ont fix étamines. 

Bypocraériforme , fleur d’une feule piece, dont le 
limbe épanoui, & relevé en fes bords ? a la f- 
gure d’une foucoupe; le Phlox, &c. 


L. 


Hosanverr. (Zcofandria, plantes dont les 
fleurs ont le plus fouvent vingt étamines , &t au- 
delà, inférées fur le bord du parois interne du ca=. 


lice. 
Zmbriqué 
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Tmbriqué ;. V. Embriqué. 
Incomplere , fe dit d’une fleur qui n’a qu’une co- 
rolle & point de calice, On appelle auffi unré- 
ceptacle incomplet , celui qui ne porte que le 
fruit & jamais la Fleur ; V. le Récepracle. 

Znfundibuliforme corolle monopétale , ayant un tube 
un peu étroit & percé d’outré en outre en for- 
me d’entonnoir ; La Primevere, &c. 

Trréguliere, c’eft une corolle, foit monopétale , foit 
polypétale dont les divifions ou les pieces diffé- ” 
rent les unes des autres, & ne préfentent qu'un 
enfemble irrégulier ; l Pioleite, de Haricot, e 
Lamium , &c. : £ 


is 


Lavrérs duen Mafque ; ce font les fleurs, dont 
le limbe de la corolle forme deux levres; une 
fupérieure , &t l’autre inférieure; la Méliffe, la Pé- 
diculaire, &c. 

Laciniées | feuilles divifées en plufieurs lanierés , com- 
me fi elles étoient déchirées. 

Lame , eft le nom que porte la partie fupérieure d’une 
pétale, dans la corolle polypétale. 

Lanceolées , feuilles allongées fe rétréciffant infenfi- 
blement vers leur extrêmité, imitant un fer delance. 

Liguiée, corolle ligulée ou demi fleuron , eft une 
petite corolle tubulée vers fa bafe, mais dont lé 
limbe fe termine par une feule lame ou languette, 

Ligulées , le dit auf des feuilles qui font en languette, 

c'eft-à-dire , qu’elles font linéaires, charnues , 
obtufes & un peu convexes en deffous. 

Limbe, c’eft le bord fupérieur de la corollé ou des 
pétales. 

Linéaire oblong, étroit, & de la même largeur ; 
dans toute fa largeur. 

Lobée , feuille fondue en plufieurs RÉ dont les 
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extrémités font en maniere de lobe; le Lierre 
la Vigne. 

Lunulee, feuille ou autre partie de la plante, imi- 
tant la formed’un croiflant. 

Lyrée, feuille oblongue, découpée latéralement en : 
piufieurs lobes , finuée , e rétreciffant vers la bafe 
fur les côtés ; Le Piffénlie, &c. 


M. 


Marss, fleurs qui n’ont que des étamines , & qui 
ne donnent jamais de fruit. 

Mufque, corolle en maîque, V. Labiée. 

Mafue, péduncule qui eft .très-épais vers le fommet 
& un peu reflerré fous la fleur , reflemblant à une 
maflue, 

Membraneufes , feuilles minces & peu -charnues ; La 

… Gif fauvage , ( Lathvrus Silveftris.) 

BMunadelphie (Monadeiphia , ) fleurs où tous les f- 
lets des étamines font réunis par leur bale en un feul 

_ corps. 

Monandrie, ( Monandria, ) fleurs qui n’ont qu’une 
éramine, 

Monoecie, ( Monoecia,) V. Monoïque. 

Monogamie , ( Moi denis >) forte de fleuron qui eft 
hermaphrodite & {olitaire, V. Syngenefie mono- 
gamie. 

Minogynie , ( (ee) Fleurs qui n’ont qu’un pif- 
til. 

Monvique, les plantes monoïques ou androgines font 
celies qui portent des fleurs mâles & femelles fé- 
parées fur le même individu; le Coudrier noifetier, 
le comcombre melon , &c. 

Monvpétale, corolle d'une feule piece, plus ou moins 
divilée, dans de certaines fleurs, & très-entiere dans 
d’autres ; le Lifèron ; ( convolvulus, ) la Sauge, &c. 

TMonvphylle , s'entend d’un calice d’une feule piece, 
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c’eft-à-dire, lorfque fes divifions ne s’étendent pas 
jufqu’à fa bafe; la Primeverre, l'œille, &c. On 
dit auffi une collorette monophylie, 

ŒMonosperme ; qui ne contient qu’une feule fe= 
mence, 

Moules, ( Muftt,) V. Cryptomagie 2m ordre. 

Mucronées, feuilles qui fe terminent en une pointe 
aigue, Scirpe Mucroné , &c. 

Mulicapfulaire, fruit compolé de plufieurs caplules 
réunies, 

Muiifides , feuilles ou autre partie de la plante dontles 
découpures font nombreufes & profondes. 

Mulifre, qui a plufieurs fleurs. 

Muliloculaire ; capfule qui a plufeurs loges; Zenym- 


phen, Etc. 


: 


N. 


IN srrsvsrs , feuilles garnies de nervures paz 
ralleles. 


O 


O BLONGUES, feuilles dont la longueur con- 
tient plufieurs fois la largeur ; le Bouillon blanc, 
&c. 

Obtufès, feuilles dont le fommet eft prefque arron= 
di; le Gui; (Viftum), &c. 

Oandrie (O&andria) , fleurs qui ont huit étamines. 

Ombelles | fleurs dont les péduncules fe. réuniflent 
tous en. un point commun, d’où ils divergent 
comme les rayons d’un parafol; le Panais, &c. 

Ombiliquées, feuilles dont le petiole ne s’infere point 
fur leur bord, mais dans leur difque; Za Capucroes 
(Tropæolum PA &c. 

Onglet, eft le nom que porte la partie qui. teriuiné 
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inférieurement chaque piece d’une corolle. poly- 
pétale. 

Oppofées , fe dit des péduncules, desrameaux & des 
feuilles qui font difpofées. par paires, dont les 
points de linfertion font diamétralement oppo- 
fés. 

Oreillées, feuilles garnies à leur bafe de petites ap- 
pendices, en forme d’oreilles, 

Ovaire, ou le germe, eft la partie inférieure du pif- 
ul, qui devient fruit après la fécondation. 

Ovales, feuilles plus longues que larges; elles font 
arrondies à leur bafe; & plus étroites à leur fom= 
met. Le Remors du Diable, (Scabiofa Succifàa), 
Êtc. 


P 


Parure cena ee 

— plufieurs parties égales, imitant une main ouverte. 

Panicule, efpece de péduncule commun ramifié, 
che & très-étalé. 

Papillonacée , fleur en forme de papillon ; c’eft une 
corolle polypétale irrégüliere, compofée de quatre 
ou de cinq pieces. Le Pois, la Geffe , &c. Le 

_petale fupérieur de la fleur papillonacée s’ap> - 

- pelle Etendard; l’inférieur fe nomme-la Caréne; 
& les parties latéraux font les aîles ; V, ces 

_ mots. 

Parafites, plantes qui s’attachent {ur les-autres, aux 

. dépens defquelles elles fe nourriffent, en fuçant 

* leur fubfiftance. 

* Pediaire , feuille compofée, dont le pétiole fe divife 
à fon fommet; les folioles s’inferent fur le côté 

- intérieur de fes divifions. : 

Pedicule, on emploie ce mot. indiftinfement pour 

= péduncule & pour périole; V. ces mots. 


Peduncule, queue qui porie la fleur & le fruits 


+ 
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Pentagynie , (Pentagynia), fleurs qui ont cinq pif 
tils. 

Pentandrie (Pentandria) , fleurs qui ont cinq éta= 
mines. : 

Perianthe , envéloppe de la fleur, proprement dite 
calice, 


Pericarpe , efl.cette partie du fruit qui enveloppe &: 


défend les femences. 

Perfifiantes , feuilles qui ne tombent point à la fin 
de Pannée, & qui perfiftent pendant un ou plu- 
fieurs hivers. Le Buis, &c. 

Perfiltant , fe dit encore du calice qui furvit à la 
fleur & contient les femences, La Meliffe, &c. 
Perfonnée, fleur en mufle ou en mafque. L’Authyr: 

rinum ; 8tc, 

Pétales, ce font les pieces dont eft compofée la co- 
rolle d’un grand nombre de fleurs; V. les mots 
monopetales & polypetale. 

Petiolaire, tout ce qui appartient au pétiole, 

Petiole, la queue qui foutient la feuille, 

Peiolées, feuilles qui font portées fur un petiole; 
c'eftä-dire, fur une petite queue qui les joint à la 
tige. _ 

Pinnatifides , feuilles imparfaitement aîlées , c’eft-à- 
dire, découpées de chaque côté en maniere d’aîle 
aflez profondément, mais non jufqu'à la côte, 
La Berce, la Scabieufè des champs, &xc. 

Pinnée; V. Atlée. 

Piftil, c’eft la partie femelle de la fleur , au centre 
de laquelle il eft fitué. Le piftil eft compofé de 
trois parties ; du germe, du flyle & du ftigma= 
te ; V. ces mots. 

Placenta, réceptacle propre de la graine. 

Plantes ou Végétaux; ce font des corps organiques 
qui fe développent & vivent, & qui jouifient 
d’une faculté de réproduireleur femblable | mais 
fans être doués d’une fenfibilité, comme les ani: 
maux ; &c fans avoir d’autres mouvemens que ceux 
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qui ont pour caufe Porganition Propre de line 
dividu ,ou l’aétion des corps extérieurs, 

Plumeufe, aigrette dont chaque filet eft garni de 
poils collatéraux , en forme de plaine. 

Polyadelphie, (Polyadehia), fleurs dont les étami= 
nes font réunies par leurs filets, & forment plu- 
fieurs corps, trois. au moins. 

Polyandrie (Polyandria) > plantes qui renferment 
. depuis’ vingt juiqu’à cent étamines dans une même 
_ fleur, qui tiennent au réceptacle. 

‘Polygante, (Polygamia) , plantes dont les tiges portent 
des fleurs hermaphrodites, 8 en même temps des 
fleurs mâles on femelles. 

Polygynie (Polyeynia) , fleurs qui ont un nombrein- 
déterminé de pitils. 

Polypetale, corolle de plufieurs pieces , c’eft-à-dire, 
dont les divifions font prolongées jufqu’à fa bafe, 
au point que l’on peut les détacher les unes après 
les autres, du lieu de leur infertion , fans déchi- 
rer la corolle. 

Polyphille, calice compofé de plufieurs pieces, c’eft- : 

:. a-dire, lorfque fes divifions s’étendent jufqu’à fa 
bafe ou jufqu” au réceptacle. 

Polyfperme , qui a beaucoup de femences. 

Prolifère, tige qui porte d’autres tiges qui paroïffent 
comme autant de plantes féparées de la pre- 

miere. 

Pubeftentes , tiges ou feuilles dont la fuperficie eft 
garnie d’un duvet très-fin, peu ferré & aflez court 
mais facile à diftinguer, 


Q 


Il 


Qranicarsurarres, qui a quatre capfu- 
les, 

Quadriloculaires , qui a quatre loges, 

Quadrivalve, caplule fermée par quatre panneaux 
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Quaternées , feuilles compofées de quatre folioles fur 
le même petiole. 
Quinée, feuilles compofées de cinq folioles. 


R 


Maricarrs: fleurs, peduncules ou feuilles, qui 
naiffent immédiatement du collet de la racine. 
Radicantes, tiges ou feuilles produifant des racines 
par leiquelles elles s’attachent aux autres corps de 

leur voifinage. 

Radiée, la fleur radiée eft celle dont le milieu, qu’on 
appelle difque, eft occupé par des fleurons , & dont 
la circonférence eft garnie de demi-fleurons , qui 
repréfentent autant de rayons, Le Chryfiuthemum, 
- Le Bellis, &c. s 

* Réceptacle, eft l’efpece de bafe fur laquelle repofent 
immédiatement la fleur & le fruit : c’éft en gé= 
néral , l'extrémité du péduncule, & ordinairement 
le centre de la cavité du calice ; on lui donsele 
nom de Placenta, lorfqu il reçoit les vaïfl:aux 
ombilicaux, deéftinés à transmettre la nourriture 
aux femences. 

Recompée, feuille en quelque forte compolée deux 
fois, c'eft-à-dire, lorfque le petiole commun fe 
divife & fe fubdivife plufieurs fois. La Xhue, &c. 

. Reguliere, corolle dont les divifions font égales; & 
polées à égales diflances du centre, La Bour- 
rache. 

Rejets, branches enracinées qui tiennent encore à 
Pancien pied , & dont on peut les féparer pOur 
en former de nouvelles. 

Reniforme , en forme de Rein; c’eft une feuille: un 
peu plus large que longue, arrondie à fon {om- 
met, & un peu échancrée à linfertion du pe= 
tiole. Le Lierre terreftre, &c. on dit auf, fe= 
mence réniforme. : 
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Rhomboïdes , feuilles ayant quatre angles, dont deux 
obtus & deux aigus. La Vulvaire, &c. 

Rondaché, fe dit d’une feuille qui eft de forme or= 
biculaire. 

Rofacée, fe dit d’une corolle polypetale reguliere où 
compofée de plufieurs petales égaux, difpofés en 

_ sofe. Le Prunier, le Millepertuis, &c. 

Roue; en roue, fe dit d’une corolle monopetale re- 
guliére qui reemble à une roue on à une mol- 
létte d’éperon , c’eft-à-dire, qu’elle eft très-ap- 

 platie fupérieurement , &t n’a point de tube bien 
fenfble. La Bourrache , le Verbafeum , &tc. 

Runcinées , feuilles découpées latéralement en lobes 
profonds & écartés, qui ne vent pas en dimi- 
nuant vers leur bafe commune, ZL’Eryfimum of- 
ficinale , 8e. 


S 


DAC pes , feuilles découpées à leur bafe, comme 

> Je fec d’un dard. Le Liferon des champs (convol- 

-_ vulus" arvenfis). : 

Sarmenteufe ; tige longue & foible , qui fe répand de 
tous côtés, & grimpe fur les corps voifins qui 

- fe préfentent pour la foutenir. La Vigne, &c. 

Scarieux , garnie d’une efpece de membrane feche & 
luifante. 

Scrotiforme , capfule compofée de deux globes réu- 
nis, comme dans la Mercuriale. 

Semi-Floftuleufe , fleur qui n’eft compofée que de de- 

*mi-fleurons. La Scorzonere, la Laitue, &c. V. 
demi-fleuron. 

Séfile , fleur, femence ou feuillées attachées immé- 

— diatement fans peduncule ni petiole. 

Setacée , feuille très-menue & qui reflemblé à us 

© filk.de foie, < 

Siliculer, V, Silique. 
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Silique, c’eft un Péricarpe bivalve, ceft-à-dire, 

__ compofé de deux panneaux, réunis par des futu- 
res de chaque coté, féparés en deux loges par une 
cloïfon longitudinale. Les femences font attachées 
alternativement à l’une ou l’autre future par un 
filet qui fait office de cordon ombilical, Cette ef= - 
pece de Pericarpe eft propre à toutes les fleurs 
Cruciferes, (Tetradynamia | Linæi); on a confervé 
le nom de Silique, (Siliculofa) à ceux dont la 
longueur furpafle deux fois au moins fa largeur, 

. & celui de Silicule , (Siliculofa) à ceux dont la 

longueur eft prefque égale à la largeur 

Sillonées , tiges ou feuilles qui font marquées de 
traces ou de petites excavations longitudinales 

- _nombreufes & -paralleles, qu’on nomme fillons. 

Simple, un calice fimple eft celui qui n’eft compofé 
que d’une feule enveloppe ; ? _Alfîne. Le calice eft 
au contraire double , lorfqu’il eft compofé de deux 
où plufisurs enveloppes remarquables, La mau- 
ve, &tc- 

Simple, la fleur fimple eft celle qui eft unique dans 
fon réceptacle. L’Alfîne, &tc. c'eft oppolé à la 
fleur compofée. 

Simples , les feuilles fimples{ont celles dont leur petiole 
n’eft terminée, que par un feulépanouiffement, c’eft- 
à-dire, ne porte qu'une feule feuille, La 7’iole- 
te, à 

On dit encore, aigrette, ombelle, péduncule ; ti- 
ge, épine & poil fimple.: 

Sinuée , feuille garnie en fes bords d’échancrures , ou 
finuofités ; lâches & écartées. La jufquiame (Hyo- 

- ciamus niger). 

Sous-arbriffeaux , que quelques auteurs appellent auf 
herbes ligneufes, font de petits arbrifleaux, qui 
ne s’élevent pas plus haut que les herbés. Ze Ro- 
marin, la Sauge, &c. 

Sous-ligneufe , fe dit d’une tige dont les rameaux 
quelle produit, périflent prefque entiérement tous 
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. les hivers, tandis que fa bafe fubffte fenfiblez 
ment, La douce-amere (Solanum ducalmara). 

Soyeufes, feuilles qui font chargées de poils mous, 
couchés, entaflés & luilans comme de la foie ou 
du fatin. L’ Argentine, (Potentilla Auftrina). 

Spathe, eft une efpece de coiffe ou de gaine mem- 
braneufe, dont l'emploi eft de renfermer uneou 
plufeurs fleurs avec leurs envéloppes , leurs pe 
duncules, & mêmes les bouquets entiers de fleurs en 
panicule ; comme dans la MNarcifle, &c. 

Spatulées, feuilles arrondies à leur fommet , allant 
en rétréciffant vers leur bafe, La paite Margué- 
rite , (Bellis Perennis). 

Stigmate | eft la partie fupérieure du piftil ; il repofe 
ou fur ie flyle, ou immédiatement fur l'ovaire : 
cé ftigmare eft percé d’un ou plufeurs trous im= 
perceptibles pour recevoir la poufliere fécondante 
des étamines. 

Süipules , font de petites produétions, ou des ef 
peces d’écailles , qui naïffent de chaque côté à la 
bafe des pétioles ou des péduncules. 

Stolonifere , plante qui jette de , longues tiges quE 
prennent racines à chaque nœud: 

On dit auffi racine Stolonfere , celle qui pouffe ça 
&x là des rejets rampants, qui portent eux-mêmes 
des racines, comme dans le Chîendent. 

Strié, tige ou feuilles garnies de fillons, fins & fer 
rés. 

Submerogées, lies qui font entiérement plongées 
& qu'aucune de leurs parties n’atreint la furface 
de l’eau. (Ranunculus aquatilis,) &c. 

Subulée , feuille en forme d’alène, c’eft- à-dire 
très-étroite & qui fe termine en une pointe très- 
fine. 

Surcompofées ; feuilles compofées & Écompôfées plus 
de deux fois. : 

Syngénefie (Syngenefi a), fous entend toutes les plan= 
tes qui ont des .étamines réunies par leurs authes 
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tes, & formant ainfi une efpece d2 cylindre, au 
travers lequel pañle le piftil. Ce fontles fleurs flof- 
culeufes, fe mi-flofculeufes & radiées de Tournefort. 

La Syngénefe forme, dans le fyflêéme de Linneus, 
une claffe qui fe divife en fix ordres. À 

1°. Syngénelie Polygamie égale; (Syngenefiza Poly- 
gamia æqualis), Dans cet ordre de plantes, les 
fleurs font compofées de plufieurs fleurons her= 
maphrodites , & donnent des femences. 

2%. Syngénefie polygamie fuperflue, (Syngenefia P6- 
lygamia [uperflua). Cet ordre comprend toutes les 
plantes à fleurs radiées dont les 'fleurons du cer= 
tre font hermaphrodites & donnent des femences;, 
tandis qüe ceux de la circonférence font feule= 
ment femelles & donnent auffi des femences. 

3°, Syngénefie Polygamie Faufle, Syngenefia Poly- 

* gamia Fruftranea), dans les fleurs des plantes de 
cet ordre, les fleurons du centre font hermaphro- 
dites & donnent des femences; ceux de la circon- 
férence , qui font des demi-fleurons font femel- 
les, mais n'ayant point de fligmates , ils ne don- 
nent point de femences, 

4%. Syngénefe Polygamie néceffaire , (Syngenefia poz 
lygamia neceflaria) les fleurons ou demi fleurons 
du centre font  hermaphrodites, mais les piftils 
qu'ils renferment, n’ayant point de fligmate, ils 
ne peuvent donner des femences, tandis que les 
fleurons de la circonférence, : qui font feulement 
femelles, ont des piftils pourvus de ftigmates, &c 
donnent des graines. Filago, Calendula, &e. 

5°. Syngénefie Polygamie réunie, (Syngenefia Po- 
lygamia Segregata). Les fleurons font réunis dans 
un calice commun ; & femblent ne conftituer qu’une 
feule fleur. Echinops, &c. 

6°. Syngénefie Monogamie, (Syngenefia Monogamia). 
Les plantes de cet ordre n’ont qu’une feule fleur, 
dont les étamines font réunies par les authe- 
res & donnent pañlage au piftil. 
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Lrruinatrs: fleurs fimples qui font dif- 

polées à l'extrémité de la tige ou de fes rameaux; 
— Anemone, &c. SET 

Fernée, feuille compofée de 3 folioles. Le Trefle, &c. 

Tetradynamie (Tetradynamia) , fleurs qui ont 6 éta- 
mines, dont 4 font égales 

Térragone , tout ce qui a quatre angles & quatre fa 
ces, oppofées deux à deux, : 

Fetragvnie (Tetragÿnia) , fleurs qui ont 4 piftils. 

Tetrandrie (Tetrandria) , fleurs quiont 4 étamines. 

Tige, eft cette partie de la plante qui part direête- 
tement de lextrêmité fupérieure de la racine qu’on 
nomme le collet. Dans les arbres & les arbrif= 
feaux on l’appelle le tronc, 

Traçante , qui s’allonge beaucoup horizontale- 

ment, & poufle de tous côtés de nouvelles plan- 

- te 

Friandrie, (Triandria ,) fleurs qui ont trois éta. 

— mines. 

TFriginie, (Triginta, ) fleurs qui ont trois piftils. 

+ Triloculaire, capfule qui a trois loges, 

Triphylle, calice ou autre partie compofée de trois 
feuilles diftinétes. 

Tripinnnés, feuilles compofées , dont le pétiole com- 
mun fe divife en trois, & chaque divifion porte 

- fes folioles arrangées, en forme d’aîle de chaque 
côté. 

Triternées , feuilles compofées de neuf folioles 
portés fur un péduncule commun divifé par 
trois. 

Trivalve, capfule quia trois panneaux. 

Tubulée une corolle monopétale réguliere eft tubulée 

- ou en tube, lorfqu’elle fe termine par un tuyau 
un peu alongé qu’on nomme tube. La perite cen- 
aurée. ; 
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U wicarsurarer, qui n’a qu’une feule cap- 
tule. x : 

Uniflore, qui n’a qu’une feule fleur. 

 Unilateral, fe dit de tout ce qui eft difpofé d’un 
feul côté. 

Uniloculaire , capfule qui n’a qu’une feule loge. 

Univalve, capfule qui ne s'ouvre que par un côté. 

Univer/èlle ; V. Cullerette. 

Univerfelle , l'enfemble de toutes les parties d’une 
ormbelle compofée , forme l’ombelle univerfelle. V. 
Ombelle.; 


» 


Y. 


V'arres , écailles qui compofent la bale dans 
les graminées ou les panneaux des fruits fecs, 

Végétaux ; V. Plantes. 

Veinées, lorfque les feuilles font marquées de côtes 
ou nervures aflez petites, mais extrêmement ra- 
mifiées, & qui communiquent les unes avec les 
autres; //iburnum lautana, &c. 

Frticillées, feuilles ou fleurs difpofées par étages, 
où elles font réunies en forme de couronne autour 
de la tige, comme des branches de luftre.. 

Véficulaire, qui reffemble à une veffe. 

Vivaces, plantes dont les racines fubfiftent pendant 
plufeurs années , quoique leur tige périfle. La 
Violette, &ec 

Fille, produétion filamenteufe, ordinairement rou 
lé en fpirale, & à l’aide de laquelle une plante 
s'attache aux différens corps de fon voifinage. La 
Vigne, la Bryone. 


FIN dela Table des Termes ufités en Botanique, 


LES MOINS FRÉQUENTES, : 
Qui croiffent naturellement dans les environs des 


Villes de Gand, d’Aloft, de Termonde & 
< de Bruxelles, Ge. 


CLASSE PREMIERE 


MONANDRIA. 
MONO GC: T N I A, 
N°. 1. Hippuris Pulgaris. Lin. Syft. Plant. 

tom. 1, page 0. 


Limnopeace Vulgaris. Scopo. flora Carniol. 
edit, 2, n. 2. - 


Equifetum paluftre, breviortbus folis, Polifper* 
mum. CASP. BAUH. pin. 15. 

Poligonum femina. CAMER. epit. 689. 

François, Pefle. Flamm. Duyfenknoop Wyfken. 
Do. 


Cerrrplante , qui a l’afpe@ d’un petit Equifetum, 
a fes tiges droites, fimples , feuillées, & qui s’eles 


x 
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vent au deflus de la furface de l’eau jufqu'à 8 ou 10 
_ pouces; ces tiges font garnies dans toute leur longeur 
de feuilles verticillées, étroites & linéaires : les ver= 
ticilles font nombreux , très-rapprochés & compo: 
fés de dix à douze feuilles longues de quatre à fix 
lignes, mais qui vont en diminuant de longeur, à me- 
fure que les verticilles s’approchent du fommet des 
tiges. Les fleurs font axillaires, très-petites fefliles & 
n’ont qu’une étamine, fans corolle ni calice ; leur 
ovaire: fe change en un fruit ovale & monofperme, 
Cette plante. croit fur le bord des étangs; je lai 
obfervée dans un grand étang autour d’un château 
à St. Pieters Hierde , -rers l’abbaye de Dilligem, prés 

de. Bruxelles. Je ne lai pas vue en Flandre. 
+) 


CLASSE SECONDE. 
DIANDRIA. : 


MON-OCGYNI A. 
DO — << 


2. Pixcuicura Vulgaris, LiN. Syft. plantara 
tom. 1-50. 


Pinguicula. CLUS.hift. rar. pl.r p.311. 


Sanicula montana , flore ealcari donato. Casr. 
BAUH: pin. 243. 


Franc. Graflette. Flamm. Vet. 


É:- feuilles de la Graffette, font au nombre decinq 
ou fix,radicales,couchées furla terre, ovales-oblon- 
gues ; épeflesluifantes & d’un verd pâle ou jaunä- 

< * "tre 
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tre, De leur milieu ‘s’eleve une ou plufeurs ham- 
pes grêles , hautes de cinq à fix pouces & ter. inées 
chacune par une fleur bleue, ordinairement u peu 
inclinée, dont le calice eft quinqueñde, & la co- 
rolle labiée, terminée par un éperon. Le fruit eft 
une capfule uniloculaire qui contient des femences 
très-menues. 

Jai trouvé cette plante dans les prés humides des vil- 
lages de Beerlaere & d'Uytbergen , Pays de Ter- 
monde. 

La Graflette eft d’ufage en Medecine ; elle pañle. 
pour vulnéraire & très-confolidante & quelques-uns lz 
difent auffi purgative, 

Les feuilles fraîches de cette plante font caillerle 
lait. Mr. Buchoz dans fon traité des plantes qui 
fervent à la teinture & à la peinture, page 38, dit ! 
que ‘la Graflette teint les cheveux en blond. 


Se U> RICULARIA Püulgaris. LIN. Syft. plant: 
tom. 1-51. 


Lentibularia vulgaris. TOURNEF. hift. des plant. 
des environs de Paris. Tom. 2, pag. 414. 


Millefolium aquaticum lenticulatum. C. B. pin. 
141, . 
Franc: Lentibulaire. 


La partie de cette plante aui.eft enfoncée dans l’eau, 
eft divifée en rameaux longs, flottans &t garnis de 
beaucoup de feuilles découpées très-menues ; elle 
pouffe plufeurs tiges grèles, nues & chargées de cinq 
à huit Hleurs écartées difpofées en un épi lâche: ces 
tiges S’elevent hors de l’eau à la hauteur de fix à 
neuf pouces. Les fleurs font jaunes , compofées d’un 
calice diphylle, & la corolle labiée a à fa baze, un 
€eperon conique. L 

Cette plante croît dans les foffés aquatiques & 
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dans les érangs dés lieux marécageux , & à bruye- 
tes 3 on la voir beaucoup dans le Pays de Termonde 
L'Intricularia minor ; croît par-tout dans les étangs. 


CLASSE TROISIÈME. 


FE RTAN-DERTS 


M ON OCT NET A 
Ra —— 2  —— 


4. ScHœNUs albus. LIN. Syft. pl. tom. 1-122, 


Juncus paluftris glaber fluribus albis. VAILLANT, 
Bot. Paris 110. 


‘Gramen  Cyperoïdes paluftre  leucanthemum. 
SCHEUCHZER. gram. 503. 


Franç. Choin blanc. 


GS: tige eft haute de cinq à huit pouces, très- 
grêle, feuillée & un peu triangulaire ; fes feuilles font 
très-étroites , n'ayant pas une ligne de largeur. La 
tige eft chargée d’un à trois bouquets de fleurs , dont 
un terminal &t les deux autres axillaires, & écartés 
entre-eux: ces bouquets font compofés d’épilleis cy- 
finériques , pointus , difpofés en faifceau lâche d’une 
couleur blanche dans la jeunefle , & qui deviennent 
rouflatres lorfqu'ils vielliffent, 

Les femences font garnies à leurs bafes de plu= 
fieurs filets blancs qui les environnent. 
= Cette plante croît dans les lieux humides & fan- 
geux ; je lai trouvée dans les foffés & autour des mar- 
res fur les landes de Maldegem entre Gand & Bru- 


LA 
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ges ; fur ceux entre Malines & Arfchot, & Cherf- 
Camp , à deux lieues d’Aloft. 


5° Cyrérus flavefcens. Lin. {yff. plantar. tom. 1- 
127. | 


Cyperus minimus, panicula fparfa, flavefcente. 
TOURNEF. init. 527. 


Gramen SHARE minus , panicula Jparfe fub= 
flava. C. B. pin. 6. 


Franc. Souchet jaunâtre. 


La racine de cette plante poufle beaucoup de tis 
ges difpofées en gazon, triangulaires, nues ou feuil- 
leés feulement à leur bafe, & ‘hautes de deux à cinq 
pouces; elles ‘portent aclne à leur fommet une 
pan'cule en forme d’ombelle compolée de quelques 
péduncules inégaux , qui foutiennent chacun cinq à 
dix épillets fefliles, ramafñlés , lanceolés & ; jaunâtres : : 
les feuilles font aflez longues, étroites & pointues. 

J'ai trouvé cette plante à Laken près de Bruxel- 
les, dans les bofquets du parc du chateau de Schoo- 
nenberg. Au refte on la trouve dans les prés humi- 
des; mais elle eft affez rare dans ces cantons, _ depuis 
Bruxelles jufqu’à Gand, 


\ 


6. Cirerus fufeus. Li. fyf. plant. tom. r-197. 


Cyperus minimus , panicula fparfa  nigricante 
TOURN. inft. 527. 


Franc. Souchet brun, 


Les épillets de cette efpece font noïrâtres ; pez 
tits , étroits &t prefque linéaires, du refle elle reffem- 
ble beaucoup à la précédente , & on la trouve dans 
les mêmes lieux. 


C2 
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r£ Scrrrys mucronatus, Lin. fyft. plantar. tom. 
1135. 
Cyperus. maritimus , capitulis glomeratis ; TOUR- 
NEP. inft. 527. 


Juncus maritimus, caule triangulo, C. B. pin. 11. 


Franc. Scirpe piquant. Flore Françoife. 


# Les tiges de cette plante font triangulaires, molles, 


nues , hautes d’un à 4 pieds &t terminées par une 
pointe aigré & un peu piquante: les épillets font 
oblongs , fcffiles, quéluefois un peu pédiculés, & 
ramaflés cinq à vingt en pelottons , à quelque diftance 
du fommer dés tiges. 

Ce fcirpe, dont ni Dodoné ni Lobel ne parlent, 
-croît fur le bord de l'Efcaut du côté de Termonde, 
de St. Amand, de Tielrode, êc. 


-8. Eniornorum polyftachion. Lin. fyft. plant. 
tom. I-143. 


Linagrostis panicula ampliore(& minore) TOUR- 
NEF, inft. 664. : 


Gramen Eriophorum; Dopon. pemptap. 562. 


Franc. Linaigrette. 


_—- Sa tige eft cylindrique, feuillée & haute de deux 
pieds environ; fes feuilles font planes, larges d’une 
-ou de deux lignes, & embraflent la tige par une gaine 
entiere & longue d’un pouce ; fes épis font au nom- 
bre de quatre à fept, la plupart pédunculés, pendans 
ou flottans, & forment une panicule fimple, ter- 
-minale &  compofée de poils blancs , qui naif- 
fent du réceptacle , environnent chaque femence, 
. & font une failie en forme de panache ou d’ai- 
grette. 
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Cette plante croît dans les lieux marécageux: on 
la voit beaucoup autour des étangs {ur les landes de 
Maldegem, entre Gand & Bruges ; & dans le pays 
de Termonde, fur les villages de Beerlaer | & 
à Cherfcamp à deux lieues d’Aloft: elle croît auff 
fur les landes entre Malines & Arfchot, &c. 

La Linaigrette donne un duvet propre à la fabri- 
que des chapeaux, à ouatter des coufhins & des ha- 
bits , & pour faire du papier & des mêches a brûs 


ler (a). 


9. Eonoeum eocriton. LIN. fyft. plantar. tom. 
Le Yi: P 

1-236. Dicttionnaire de MILLER. édit. fran= 
çoife de 1786-1788. tom 4-72. 


Hordeum difthichum , Spica lata compreffa , bre- 
viore. MORRISON, hift. plant, Ooxon. folio. 
1680. page 206. = 

Zeocriton five orza Germanica. €. B: 
pin. 22. 


Franc. Ris d’allemagne. 


Cette efpece d’orge fe diftingue facilement de 
l'orge diftique, (avec lequel il a quelques rapports} 
par fon épi plus court, fort large & dont les bar= 
bes font ouvertes en évantail. 

Cette plante n étant pas décrite par Lobel ni par 
Dodoné, qui {ont les auteurs les plus confultés, fur- 


Ca) M: Burtin dans fon mémoire, qui en 1783 a remporté. 
Je prix de PAcadémie des Sciences de Bruxelles, page 72, dits 
daprès Mefl. Guettard & Schefler, qu’outre cette plante, 
il y a bien d’autres fubftances végétales propres à faire du 
papier, telles que l'ortie qui donne une flafle égale à celle 
du Lin. Le genet, le fapin, le chiendent, les chardons, 
le muguet , la pervenche , le rebut du chanvre & du Lin. &c 
fourniffent encore des parties propres à cet ufage. 
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tout par nos pharmaciens ; j’ai cru faire plaïfir en 
Pinférant dans.cet ouvrage , d’autant qu'il n’y a 
que peu d'années que le commun des habitans, fur- 


tout en Flandre, la cultive fous le nom impropre de 
vrais Ris. 


CLASSE QUATRIEME. 


TETRANDR I A. 
MONO CENT A 


DR -<>->———< 


TO. S CAB1IOSA Columbaria. Lin. fyft. plant. 
tom. 1-280. 


Scabiofa capitulo globofe major @ minor). C. 
BAUH. pin. 207. 


Scabiofa minor , CAMER. epit. 711. 


Franc. Scabieufe columbaire. FL. FRANc. 


PA tige de cette plante eft cylindrique, branchue, 
prefque glabre & s’éleve depuis un pied jufqu’à deux; 
fes feuilles radicales font fimples , ovales, fpatulées, 
dentées & fe fanent de bonne heure ; les caulinaires 
font une fois pinnatifides & à découpures linéaires : 
les fleurs font bleuâtres ou rougeâtres, & portées 
fur des péduncules nus & fort longs ; les fleurettes 
extérieures font plus grandes que celles du centre. 
On trouve cette plante dans les lieux fecs & mon- 
tueux ; elle n’eft pas rare dans les environs de Bru- 
_xelles, fur-tout dans les foflés & le long du rem- 
part depuis la porte de Halle jufqu’à celle de Schaer- 
beeck, &tle long des routes de Waterlo & d’Alfem- 
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berg. Elle ne croit pas en Flandre. Cette plante eft 


décrite par Lobel (a) auffi fous le nom de Scabiofe 


Columbaria, maïs cet auteur dit qu’elle eft étraän= 
gere à ces pays-ci. 

Je dirai en paflant que le mors du Diable en flam- 
mand Duyvelsbeet | Scabiofa fuccifa. Lin. fÿfe. plant. 
tom. 1-277. (qui fe diftingue facilement des autres 
fcabieufes , par fes fleurs qui forment ordinairement 
trois têtes bleues, & par fes feuilles qui font ova- 
les & rrès-entieres). eft commun dans les bois, le 
long des avenues, & fur les collines feches; onle 
voit abondamment dans la forêt de Soigne prèsde 
Bruxelles | & dans tous les bois qui font entre cette 
ville & Gand. | - 

La racine du Mors du diable eft diaphorétique : 
elle pale auf pour vulnéraire & réfolutive. Où dit 
qu’elle poffede à-peu-près les mêmes vertus que la 


à 


fcabieufe des boutiques : maisileft permis de douter 


de l'efficacité de l’une & de l’autre (6). M. Buchoz 
dans fon traité des plantes qui fervent à la teinture 
& à la peinture , page 49, dit que les feuilles féchées 
du mors du diable donnent une teinture jaune ; mais 
on les emploie rarement, 


II. Pianraco coronopus. LIN. fyft. plantar. tom. 
1-323. Flore Francaife, tom. 2 page 310. 
Coronopus hortenfis & fÿlveftris, Casr. BAUH, 
pin. 190. 
Herba fiella five cornu cervinum, D'opon. 
pempt. 100. 
Franc. plantain corne de cerf, 
Flamm. Hertshoo!n. 
Cette plante fe plaît dans les terreins fablonneux : 


De RE Le LR NO Te OMR ONE ENS FPS SES RS 
(a) Math. Lobel, Befchryvnge van alierley gewaflen, 


kruyden, heefteren, &c. page 636. 


(6) On m’a dit qu’4 Louvain le mors du diable eft d’um 
fréquent ufage pour la galle, pris intérieurement en infufon. 


C « 
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auf eft-elle abondante dans la chatellenie de Termon- 
de, particuliérement fur le territoire des villages de 
Beerlaer , de Grimbergen & d’Appels: on la trouve 
auf fur les landes du coté de Malines; & dans les 
environs de Gand, le long de la chauffée de Cour- 
trail. . 

Le plantain corne de cerf pale pour un médi- 
cament aftringent comme les autres plantains : il a 
encore place patmi les diurétiques. En France, on 
s’en fert dans les fournitures de falades, mais on en 
fat peu d’ufage dans ce pays-ci. 


“12 Grarrum verum. Lin. fyft. plant. tom. 1-302. 
Galium luteum. ToURN. inf. 415, 


Franc. Caillelait jaune. Flamm. Waïflroo. 


Cette plante eft auf commune dans les environs 
de Bruxelles, comme elle eft rare du côté d’Alof. 
Depuis que les fortifications de T'ermonde n’exiftent 
plus, il femble que le Caillelait jaune ne fe plaife 
plus tant, dans les environs de cette ville: je lai 
trouvée du côté de Gand , furles remparts de laci- 
_tadelle, & près de St. Pierre, mais il s’en faut de 

beaucoup que cette plante foit aufli commune-comme 
- elle l’eft du côté de Bruxelles. 

Le Caïllelait jauneeft d’ufage en médecine: il eft 
regardé pour un médicament antispafmodique , & 
anti-épileptique ; on l’emploie, fur-tout en France, 
contre l’épilepfe des enfans ; ce font les fommités 
fleuries de la plante qu’on met en ufage, foit infu- 
fées comme du thé, ou en fubftance depuis 4 grains 
jufqu’a 8. Ce Caillelait eft encore regardé comme 
antihiftérique, céphalique, deficcatif , aftringent & 
vulnéraire. 

Les panicules des fleurs du Caïllelait , donnent une 
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teinture jaune propre’ aux laïines (a); fes racines don- 
nent un rouge fort beau; cette racine a auff la pro- 
priété de colorier en rouge les os des animaux qui 
en mangent, Comme le font les racines de garance. 
Enfin les fommités fleuries de cette plante, après 
avoir été quelque temps dans de l’eau rofe , puis ex- 
primée & mife dans du lait qu’on remue enfuite 
avec une cuillere de bois, le fait cailler prompte- 
ment. 


ES lire fyft. plant. tom. 1, 
PABE 34e 
Tribulus aquaticus. C. B. pin. 194. 
Franc. macre, ou chataigne d’eau. 


Flamm. Waternoten; à Aloft, Duyvels koppen. 


La tige de la mâcre eft longue , rampe dans Peau, 
& jette ça & là quelques feuilles capillaires , garnies 
vers leur bafe de filets latéraux, difpofés en forme 
d’aîle; elle s’éleve jufqu’à la furface de l'eau, & 
produit alors beaucoup de feuilles flottantes difpofées 
en rond, & qui forment une rofette à la fuperficie 
de ce fluide : ces feuilles font glabres en deffus, trian- 
gulaires ou rhomboïdales , dentées & portées fur 
de longs pénoles : les fleurs font prefque fefiles , 
compolées d’un calice quadrifide & de 4 pétales blancs, 
Le fruit eft noir, monofperme & heriffé de 4 poin- 
tes. 

Cette plante croît dans les étangs; elle eft abon- 
dante dns ceux d’Aflephem, près & au bas de 
Abbaye, vers l'avenue qui conduit à Aloft par 
le bois. 

Les amandes de la chataïgne d’eau fe mangent 
Re ne 


(a) V. Traité des plantes qui fervent à Ja teinture & à la 
peinture, page 22 
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ordinairement grillées ; ils ont un goût qui approche 
des chataignes ordinaires: on peut aufh les manger 
cuites à l’eau. M. Buchoz (a) dit qu’en Suede & 
dans quelques provinces de la France, on en fait 
du pain, & plus communément une bonne bouillie; on 
prend à cet effet de ces amandes à moitié cuites ÿ 
on les dépouille de leur écorce, on les pile dans des 
mortiers de bois, & fans ajouter ni lait ni eau, on 
en prépare un mets dont les enfants font fort friands; 
il y en a quiles mangent crues comme des noifet- 
tes, On tire aufhi une farinie ou amidon de ces aman- 
des , en les mettant fécher au foleil & dans des bou- 
teilles à dragées; de cette farine on prépare une colle 
comme de Pamidon, dont on peut faire du pain & de 
la bouillie. 


CLASSE CINQUIEME. 
PE NTANDRTA 
M ONEO GP EN-T A, 


$ 


F4: L'snosrrrmum Officinale. Lin. 
{yft. plant. tom. 1-385, 
Lühofpermum majus ereSum | TOURNEF. inft. 
137. 
Lithofpermum, five Milium füolis. J. Baux. 
hift. plant. tom. 3 page 590. 
Franc. Gremil ou herbe aux perles, 


Flamm. Steenfaad, Perle faad, 


L, tige du Gremil officinal s’éleve depuis un pied 


juiqu’à un pied & demi ; elle eft droite, rude , cye 


(a) V. Manuel alimentaire des plantes, page 221. 
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lindrique & branchue : fes feuilles font lancéolées, 
feffil:s & affez fermes : les fleurs naïffent le long & 
vers l’extrêmité dés rameaux; elles font blanches, pe- 
tites monopétales, ayant cinq découpures profondes, 
les femences font liffes, luifantes comme des perles dures 
& attachées 4 à 4 au fond du calice, 

Cette plante croît dans’ les terreinsincultes & mon? 
ticuleux ; elle eft affez rare dans la partie dela Flan- 
dre qui eft du reflort de cet ouvrage : on la trouve 
communément aux environs desBruxelles, fur-tout 
le long de ce bois montagneux qui eft attenant la 
que de Forêt, à une demie lieue de faint 

iles, z 


La femence du Gremil eft apéritive & diuré- 
tique. 2 Re 


15 BorrAGo Offcinalis. Lin. fyft. plant: tom. 
1--397. Flore Françaife, tom. 2, page 270. 
Encyclopédie , partie Botanique, per M..Le 
Chevalier de la Marck , tom. 1-45 5. Diétion- 
naire des cuitivateurs & des agriculteurs par 

Müller’, édit. de 1786, tom. 1-538. 


Franc. Bourrache. Flamm. Bernagie. Blanckaart. 
Nederl. herb. 


Je place ici la Bourrache, parce que je l’ai trouvée 
dans le fauvage de ces pays; c’eft à Halle queje l’ai 
obfervée, hors la porte de Ste. Cathérine | dans les 
champs, un peu pañlé le nouveau cimetiere. Cette 
remarque a échappé aux obfervations des auteurs 
qui ont écrit fur la Botanique de ces provinces, puif- 
qu’ils difent tous que cette plante eft exotique à ce 
pays. La Bourrache fe cultive affez communément 
dans les jardins; elle eft annuelle. En médecine, cette 
plante pañle pour un médicament tempérant & hu- 
meétant , & eft très-employée, fur-tout en France, 
pour les maladies de la poitrine, &c. La Bourrache 
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eft auffiemployée dans la cuifine , & M.Buchoz (a) 
rapporte que les Italiens, qui en fontun grand ufage 
dans tous leurs mets d'herbes, mangent aufhi certe 
plante, cuite en faläde, quand elle eft nouvelle; le 
feul défaut, continue M. Ruchoz , qu’on reproche 
à cette plante, c’eft de ne pas fe digérer facilement, 
- On a obfervé que les fleurs de la Bourrache mifes 
dans du vin, le rafraichiflent promptement, fans lui 
donner aucun gout ; enfin ces fleurs qui tiennent leur. 
place parmi les trois fleurs cordiales , font encore em- 
ployées dans les offices pour orner les falades. 


16.Cyroc LOSSU M Officinale. Lan. fyft. plant, 
tom. 1-390. 
Cynogloffüum majus vulgare. TOURNEF. inf. 
139. 
Franc. Cynogloffe ou langue de chien. Flamm. 
Honftonge. 


Cette plante eft rare du côté d’Aloft & je ne Pai 
pas obfervée dans les environs de Termonde ; elle eft 
commune du côté de Bruxelles, & on la trouve 
aufhi dans les environs de Gand, fur-tout vers la 
porte de Courtrai. 

La Cynoploffe eft peétorale , légérement narcotique 
& calmante; fes feuilles extérieurement font émollientes, 


37 Posmon ARIA Oficinalis. LiN. fyftem. plant. 
tom. 1-=393. 
Pulmonaria maculofa. Les. icon.pl. 586. 
Symphitum maculofum , five pulmonaria latifolia. 
C. B. Pin. 259.1 
Franc, Pulmonaire. Flamm. Longerkruyd. , 


Je n’ai vu cette plante en Flandre que par cultu- 


(z) V. Manuel alimentaire des plantes. Paris, 1771. in-129 
page 131. 
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re; elle croît naturellement dans le bois du parc de 
Tervuuren, & dans quelques cantons de la Forét 
de Sogue près de Bruxelles, Il paroit que Lobel ne 
Va pas trouvéé dansles Pays-Bas, puifqu’il dit que 
cette plante eft étrangere à ces provinces (a). 

La pulmonaire eft peétorale, vulnéraire & aftrin- 
gente. M. Buchoz dit, d’après Ray, que les anglois 
mangent les feuilles de cette plante, cuites dans les 
potages &t les farces; au printemps, les jardiniers du 
côté d’Aloft apportent la pulmonaire, mélé avec 
d’autres herbes, au marché, & avec ce mélange de 
jeunés herbes, on fait communément des gâteaux 
-qu’on appelle Æruyd koekken, 


18 Ecnrum Vülgare. Lin. fyft. plantar. tom. 
1-403:. : 
ÆEchium vulgare. C. BAUH, PIN. 254. 
Franc. Viperine. Flamm. Slangenhofd. 


Pour me conformer entiérement à l’ordre que j'ai 
_établi, qui eft de citer des plantes qui croiffent dans les 
environs dune ville, & qu’on ne trouve pas vers 
autre, je ne puis omettre celle-ci, qui quoique 
commune dans les environs de Bruxelles, & qu’on 
trouve aufli du côté de Gand, ne croît abfolument 
pas dans les environs d’Aloft; je ne l’ai pas obfervée 
vers Termonde. 
Chomel dans fon hiftoire des plantes ufuelles met 
-la Viperine dans la claffe des médicaments béchiques ; 
& M. Lieutaud non feulement confirme cette pro- 
priété, mais encore dit qu’on peut fubltituer cette 
plante à la Bourrache. 


(4) Math. Lobel, Cruydboeck, ofte befchryvinge van ak : 
Jerley gewaflen, &c. page 692. - : 


16 PEnrTanprra Monwocynira: 


19. Menvanrues Nymphoïdes. LIN. fyft. plant 


tom. 1-415. 


Nymphea lutea minor , flore imbricato. C. BAUH. 
Pin. 194. 


Cette plante n°eft pas rare dans les canaux de Bru- 
xelles & de Gand, & dans les foflés des prés qui 
avoifinent le canal de cette derniere ville, ainf que 
dans les foflés qui communiquent avec la Lys; mais 
elle ne croît par fur le- territoire intermédiaire de ces 
deux grandes villes. 

REMARQUE. Je ferai obferver en paflant que le treffle 
d’eau, en flammand Water klaveren, Menyanthes 
trifoliata. LIN. {yft. plant. tom. 1-416 , croît beau= 
coup dans les prés marécageux de la châtellenie de 
Termonde, de Gand & du côté de Lokeren : les 
prés turfacés qui font au-deflus de Deuderleeuw, 
entre Aloft & Ninove, en: fourniflent auffi ; au refte 
cette plante croît aufh\ dans les lieux aquatiques du 
côté de Bruxelles. 

Il eft connu que cette plante eft antiscorbutique 
&t teterfive; mais ce qui n’eft pas connu également, 
c’eft que les racines de tréffle d’eau, au rapport de 
Linnæus (a), ont quelquefois fourni du pain aux ha- 
bitans du Nord qui fe trouvoient preflés par la faim. 


ZO Lysimacrra Thyrfifora. Lin. y. plant. 
tom: 1-420. 


Lyfimachia bifolia, flore globofo luteo. C. B. Pin: 
242. 


Franc. Lyfimachie en bouquets. 
Flamm. Water wederick, Dopon. 


Ses racines font longues, traïnantes, molles & 


{c) V. Manuel alimentaire des plantes, page 637. 
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très-fibreufes; fes tiges s’élevent depuis 12 jufqu'à 
18 pouces; elles font droites, garnies de feuilles 
lanceolées , liffes & oppofées. Les fleurs font petites, 
jaunes & difpofées par bouquets ou en petites pa- 
nicules , dans les aiffelles des feuilles : il fuccede aux 
fleurs des capfules rondes, &c. j'ai oblervé que le 
nombre des pieces du calice, des pétales & des éta- 
mines des fleurs de cette plante, eft plus fouvent 
fixé à 6 & a 7, qu'à 5, qui eft le caraétere généri- 
que. Les pétales font ponétuées ou tachées de très- 
petits points noirs ; on remarque la même chofe aux 
feuilles, fur-tout dans leur vicilleffe. Ces points ne 
font cependant pas fi remarquables qu’à la Ly- 
fêmachia punare. LiN. Îyft. plantar, tom. 1-491 3 
que je n’ai pas encore pu rencontrer fur les lieux où 
Pauteur de la Botanographie l'indique , (a). 

La Lyfimachie en bouquets croït dans les foflés 
aquatiques des prés des villages de Beerlaer & d'Uyt- 
bergen, pays de Termonde. Sa fleuraifon dure depuis 
le commencement de Juin jufqu’à la fin de ce mois. 


21 V ersascum Lichnitis, Lin. fyft. plant. tom. 
1-494. 
Verbaftum lychnitis flore albo parvo. C. Baux. 
Pin. 240. 
Verbafcum album 2m. TABERN. 864. 


8. Verbaftum pulverulentum, flore luteo parvo. I 
BAURH. hift. plant. tom. 3-812. 


Franc. Bouillon Iychnite. Flore Franc. 


Flamm. Wolle kruyd met fmaller bladeren. 
Dopon. 


La tige de cette plante eft haute de deux à trois 


Ca) À Gand, V. Botanosraphie Belgique, genre 349. Cet 
auteur aufli obligeant, que favant, m’a encore mandé parune 
lettre qu’il avoit vu la Ly/imachia puntlata , dans le lieu dit, 
Princen Hof à Gand; mais je n’ai pas eu la fatisfa@tion de 
Pabferver en çe lieu. / 
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pieds, droite & un‘peu branchue; fes feuilles infé- 
rieures font:petiolées, ovales, lanceolées & légérement 
cottoneufes en deflous ; mais les fupérieures font af- 
fez glabres. Les fleurs font petites, pédunculées, blan- 
ches, & d’un jaune pâle dans la variété £ ; la par- 
tie de la tige qui les foutient eft chargée d’une 
pouffere farineufe. 

Cette plante croît dans les terreins pierreux & 
montueux ; on la trouve à Bruxelles, le long des 
foflés du rempart, depuis la porte de Halle juf- 
qu’à celle de Louvain. Elle ne croît pas dans les en» 
virons de Gand ni d’Aloft. 

Le bouillon lychnite que Miller (a) dit originaire 
d’Efpagne & d’lralie, feroit, je crois, un auffi bel effet 
dans les parterres que le bouillon noir, qu’on cul- 
tive depuis quelques années ; maïs il faudroit lui donner 
une terre convenable, une expofition chaude & feche, 


22. Versascum nigrum. Lin. fyft. plantar. tom, 
1-394- 
Verboftum nigrum , flore ex luteo purpuraftente. 


Tourxer. inft. 147 CASP BAUH. pin. 
240. 


Franc. Bouillon noir. 
Flam. Swart Wollekruyd. 
Sa tige eft haute de deux à trois pieds, droite, 


cylindrique , &c terminée par un long épi de fleurs 
jaunes 


(2) Diétionnaire des agriculteurs & des cultivateurss &c. 
par Miller, tom. 7-502. 

Lobel dit auffi que ce Z’erbafcum croit en Languedoc, &c. 
V. Cruyd boeck of befchrywinghe van allerley gewaflen, &c, 
page 662. 


ï 
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jaunes dont’ les éramines font garnis de poils 
purpurins. Les feuilles inferieures font pétiolées, cre- 
ncléés , cordiformes , & un peu cotoneufes en 
deflous ; les fupérieures font feffiles |  ovalés- 
oblongues & prefque glabres en d.flus ; elles font 
d’un verd obfcur, & leurs nervures font un peu noir- 
râtres. 

Cette plante, que je n’ai pas trouvé dans la pars 
tiedela Flandre qui eft du reflort de ce traïté, croît 
beaucoup dans les environs de Bruxelles ,lelong des 
chemins & des foflés. Elle eft finguliérement abon- 
dante dans les foflés & autour des débris du rem- 
part de Halle, à trois lieues de Bruxelles. On la 
voit encore beaucoup du côté de Vilvorde. 

: On cultive dans les partèrres une variété à 
fleurs blanches; elle fair un aflez bel effet, & elle - 
plait d'autant plus que les marchands d’herbe de ce 
paye, la vendent pour une plante exotique. 


23. ArroP4 belladona. Lai. fyft. plant. tom: 
F 1-504. 
Belladona majoribus foliis & Floribus. Tour= 
“NE. inft. 77. 


== Solanum lethale; CLus.thift. rar, 2.88. 
Franc. Belladone; ou Belledame. 


Flam. Nafcaye, Dullebezien, Dopon. 


: Cette plante croît dans la forêt de Soï gne près 
de Bruxelles ; 32 Pai obfervéé le long de 1 a route de 
Terhulpen, & du côté de Tervuren, Ù 

Il feroït à défirer que les gens de la campagne; 

& fur-tout ceux du voifinage du bois de Soigne, 
connuffent mieux les mauvais effets des bayes de cette 
plante, pour ‘éviter des malheurs auxquels leurs en- 
fans font expolés en mangeant par ere de ces 


\ 
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fruits qui font afflez douceâtres au goût (a): 
fait qu’ils jettent dans l’afloupifflement convulfif & le 
délire &c; & quoique la Belladone foit mife dans 
la clafle des médicamens internes , fon ufage ef 
toujours fufpect. IL eft vrai que le vinaigre , & le 
fuc de Limon, (efpece de citron) font les antido- 
tes de ce poifon ; mais ce remede n’eft pas connu de 
tout le monde, fur-tout des gens de la campagne, 
& un medecin qui feroit demandé, pourroit arriver 
trop tard,comme cela ne fe voit que trop fouvent chez 
ls payfans. 

Il y a moins de danger à fe fervir des feuilles de 
cette plante à l’extérieur , comme réfolutif &t ano- 
din ; ; cepéndant fi on avoit à traiter un cancer ul- 
céré , il faudroit encore de la prudence dans fon 
application. (b). 

La Bélladone eft auffi employée dans les arts; 
les peintres en mignature en font macérer le fruit & 
en préparent un très-beau verd. 

Mr. Buchoz (c) dit qu’en italie les dames em-= 
ploient en fard le fuc où l’eau difillée de cette plante, 
qu’elles s’en frottent le vifage pour blanchir la peau. 


24. Rramnus catharticus. Lin .fyft. plant. tom, 
1-539. 
Spina infe&toria, MAT1OL1.LOBEL. icon. pl: 181! 
Rhamnus folutivus. Dop. 756. 
Franc, Nerprun. 
Fiañ. Schytbefien. 


Cet arbriffeau croît dans les hayes & les bois ; 


(a) J'ai vu en frémiffant, étanr un jour au bois de Soigne, 
un-jeune enfant qui étoit prêt d’en manger. 

(8) V. Effai de la matiere médicale , par M. Lieutaut, tom, 
2°77* 

(c) V,:traité des plantes qui fervent à la teinture .& à la 
peintures page 122, 
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je l’ai beaucoup vu dans des taiilis du village de Beer- 
laer, pays de Termonde ; onle cultive dans le parc 
de Bruxelles. 

- Les bayes du Nerprun font purgatives & hydra= 
goques. J’ai vu des gens de la campagne qui fans 
autre préparation avaloient de ces bayes & en pur- 
geoient beaucoup ; mais j’en ai vu quis’en trouvoient 
incommodés pour avoir pris la doffle trop forte. 

Le Syrop qu’on en prépare & qu’on prend à une 
dofe convenable , r'entraîne aucun mal; mais Mr. 
Burtin préfere l’extrait qu'il fubftitue à la fcammo- 
née , comme purgatif hydragoque (a) 

La baie de cet arbnffeau preparée en différens 
temps donne différentes couleurs, comme celle de: 
jaune, de verd & de rouge (4). On a le verd 
de vefli: lorfque ces bayes font parvenues à leur ma- 
turité. Enfin l'écorce du Nerprun donne auf, dit-on, 
une teinture jaune. 


25. [cescesrum verticillatum. LIN {yft. plants 
tom.1-531. 


Paronichia verticillata ; Flore Françoife , tomz 
35 Pag-. 231. 

Polygala repens nivea. C. B. pin. 216. 

Franc. Paroniquevou herbe au Panaris. 


} 

Les tiges de la Paronique font longues de trois à. 
quatre pouces , grêles , un peu rameules, feuillées &c. 
couchées fur la terre; fes feuilles font petites, op- 
pofées , feffiles,. glabres, ovales; &c terminées par” 


(ze) V: Mémoire qui, en 1723, a_ remporté le prix de l’Acad. 


des Sciences de Bruxelles, fur la fubftisution des végétaux 
indigènes aux exotiques ; page 142: 


(@) V. Traîté des plantes qui fervent à la teintéte & à [#1 
peinture , page 132, 
D 2 
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une petite pointe. Les fleurs font blanchâtres (a) fort 
petites & verticillées à chaque articulation des feuils 
les ; leurs pétales font pointues & concaves intérieu- 
rement. Lefiuit eftune capfule à cinq valves & mo- 
nofpermes. 

- Cette plante croît dansles lieux humides des lan= 
des, & des rerres fabloneufes ; je l’ai obfervée du 
côté de Malines, à Bonnehaye , le long de la rou- 
te d’Arfchot, du côté de Gand, & à Cherfcamp, à 
deux lieues d’Aloft du lieu dit ,près.de Capelle van het 
bruyn cruys, Elle n’eft pas décrite par DODON, ni 
par LOBEL, & 


26: Grexrrana filiformis. LiN. {yft. plantar. tom. 
* -1-646. 


… Centeurium paluftre lureum minimum. TOURNES. 
Ant 123. 


Franc. Gentiane filiforme. Flor. Françoife, 


«La tige de cette petite plante eft haute de deux 
pouces ou environ, très-deliée & fliforme ; elle fe 
divife en rameaux capillaires & fouvent fourchus : 
fes feuilles font très-petites , étroites , pointues , op= 
poiées &-quelquefois quaternées au nœud inférieur. 
Les fleurs font petites, jaunes & folitaires au fom- 
met de chaque rameau. 

- On trouve cette plante fur le bord des étangs mac 
récageux ; je l’ai obiervée à Cherfcamp à deux lieues 
d’Aloft ; autour des étangs de Tufchenbeeck , près 
DEEP DE LT ZE VE L À DR ÉÉCT ÉRIC LR 

{z) C’eft. la- couleur blanchâtre des fleurs de la paronique 
qui me paroît un caractere fuffilant pour diftinguer certe plante, 
& fe pas la confondre avèéc Ja Herniaire, puifque celle-ci 
ales fleurs hétbacées, J'ajoute cette remarque en faveur des 
jeunes Apoticaires, parce que j'en ai vu qui fe font tronm 
pés dans-le choix de ces herbes, 
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%e château de Mr. le Baron.de Jaerens; à Bzerlaer, 
pays de Tetmonde, {ur le lieu dit de kleyn:Heye; 
& fur les landes de Maldégem près d'Ooft-Winckel. 
REMARQUE. La petite centaurée , Gentiana centau= 
rium. Lin. (yft. plant. tom. 1-642 ; croît, comme on 
fait, dans les paturages fees & montueux ; on: la voit 
beaucoup fur la pente de ce bois montagneux , qui 
eft entre le chemin d’Alfemberg & la chauflée de 
Forêt, à trois quarts de lieues de Bruxelles, du 
côté d’Aloft, le long de la montagne de Bouciout, 
vers la potence. De l’autre côté de Gand, je ne 
lai vue nulle part plus abondante que près d'Oft- Winc- 
kel , autour des boïs taillis qui. font placés à diffé 
rentes diftances près les landes de Maldegem. 
Cette plante eft amere, ftomachique , fébrifuge, 
vermifuge & déterfive. à ? 


27. Cxenoronru Bonus henricus. LIN. {yft. 
plant. 1om. 1-617. 


Chenopodium folio triangulo. TOURN.iaft. 506. 


Lapathum onëuofum folio tiangulo C. B. pin. 
115. 


iSpinacia Sylveftris. MATHIOL. 
Franc, Bon-Henry , Epinars fauvage: 
Flam. Goeden Henric.. 


Les tiges de cette plante font droites, un pew 
épaifles ,. cannellées, légérement farineufes, & s’éle= 
vent depuis un jufqu’à deux pieds ; fes feuilles font 
pétiolées , triangulaires fagittées.. ridées & d’un gros. 
verd en deflus , nerveufes & chargées de points, : 
farineufes en deffous ; fes fleurs font terminales, & 
difpofées en grappes droites; elles font petites, her- 
bacées &compofées d’une corolle de cinq pieces: 
lancéolées. & un peu concaves, = 


D 3 
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Cette plante croît le long des mafures & des che- 
mins ; je l’ai vue à Tervuren le long des rues : elle 
eft rare en Flandre , & on ne la trouve pas du tout 
du côté d’Aloft. 

* Certe plante eft mife dans la clafle des Emol- 
lentes ; elle eft auffi regardée comme vulnéraire & 
très-déterfive. Enfin on mange les feuilles du Bon- 
Henry cuites, hachées & fricaflées comme des épi- 
nards:ilya des pays où on la cultive même dans les 
potagers; Mr. Buchoz dit, d’après Einnæus, qu’on 
fait cuire fes tiges comme des afperges (a) 


28. Cuaenoronrum hybridum. Lin. fyft. plant. 
tom. 1-619. 
Chenopodium ftramonii folio, VaiL. Bot. Parif: 
36, tab. 7. fig. 2. 


Chenopodium angulofum. Flor. Franc. tom. 3. 
page 240. 

F'anc. Patte d'Oye anguleufe. Flor. Fran- 
çoife 


La tige de cette patte d’Oye eft haute de deux à trois 
pieds, droite, glabre,cannuléee,feuillée & ordinairement 
fimple : fes feuilles font pétiolées, fort larges, un peu 
en cœur & à fept angles très-faillans 3 l’angle ter- 
minal eft fort grand , allongé & aigu, Les fleurs 
font prefque toutes terminales, & forment au fom- 
met de la tige une efpece de panicule compofée de 
grappes nues & très-rameufes. 

On trouve cette plante dans les jardins & les 
champs potagers : elle n’eft pas rare du côté deBru- 
xelles , je. l’ai auf vue dans les potagers du côté de 
Gand, mais elle ne croît pas à Aloft. Elle a une odeur 
défagréable, ; 

nn 

(ce) V. Manuel alimentaire des plantes, page 130. , 
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29 Cuenoronium vulvaria Lin. {yft. plant. tom. 
1-621. 


Auriplex fetida. €. Pin. r10. 
Chenopodium fœtidum. TOURN.inft 516. 
Franc. Patte d’oye fetide, ou vulvaire. 


Flamm. Stinkente melde. 


stte plante fi commune dansles environs de Bru- 
xelles, du côté de Louvain & de Tervuren, eft 
très-rare dans la partie de la Flandre qui eft du 
zeflort de cet ouvrage. 
La Vulvaire s'emploie à l’extérieur comme carmi- 
native, anodine, antihiftérique & emmenagoque. 
Ces propriétés la font entrer dans les lavemens & 
les fomentations deftinés à remplir ces indications. 
REMARQUE. Les autres efpeces de Pattes d’oyes 
qui croiïffent très-communément fur le territoire depuis 
Gand jufqu’à Bruxelles, font. 1°. Chenopodiam Po- 
Dyspermum. LIN. 2 ©. Chenopodium glaucum ; Lin: 
3°: Chenopodium rubrum. LIN. 4 ©. Chenopodium 
murale. LiN. 5°. Chenopodium album. Lin. 60. 
& le Chenopodium viride. Lin. {yft. plant. 

* La 1€, croît dans les jardins parmi les herbes po- 
tageres. La 2e. dans Parriere faifon entre les navets, 
les treffles, &c. La 3°. dansles décombres, leslieux 
incultes. La 4°. le long des murs des maifons des 
villages. La 4,. dans les champs & les jardins. Enfin 
la 6€. croît le ong des chemins & dans les jardins, 
comme la ge’ dont elle ne paroît être qu’une va- 
tiété, = 

NT” 
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39 SELINUM carvifolia. LiN. fyflem. plant. tomi 
1-674. Ÿ 


CAngelica pratenfis apii folio akera, TOUR NEF. 
inft. 313. 


Carvivolia. C. B. Pin, 158. 


Franc. Selin à feuilles de Carvi, 


Sa tige eft droite, glabre, rameufe, haute de & 
pieds ou un peu plus, & remarquable par desan- 
gles tranchans qui la font paroître prefque ailée:: fes 
feuilles font tripinnées, & leurs folioles font petites , 
nombreufes, fimples ou pinnatifides , ou trifides. Les 
feuilles fupérieures ont leurs folioles plus allongées 
& moins compolées; les fleurs font blanches, régu- 
lieres, & forment, au fommet de la tige & des ra- 
meaux, des ombelles évafées & affèz garnies. Les 
femences font comprimées, elliptiques & ftriées fur 
le dos. RS 

J'ai obfervé cette plante dans les fofés des prés 
du pays de Termonde ; & entre Gand & Bruge, 
dans les foflés qui entourrent les taillis qui font vers 
les landes de Maldegem. 

Elle n’eft pas décrite par Dodon, ni par Lobel, 


31 Sison inundatum: Lis. fyft. plantar. tom, 1-696. 
Sium innund at. FL Franc. 


Sium minimum, VAILLANT. Bot. Parif., 187, 


Sium foliis fubmer(is capillaribus , emer(is pin- 
natis, ROYEN , Flora Leydens, 105. 


Franc. Berle inondée, FI. Françaife. 
Cette plante qui eft affez petite, n’a aucunement 


fafpeët des efpeces de Berlés; fa tige eft rampante; 
fes feuilles inférieures fubmergées font partagées en 


* 
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découpures. capillaires, & les fupérieures qui font 
communément hors de l’eau, font aîlées & compos 
fées de cinq folioles fort petites, élargies , & dentées 
ou trifides à leur fommer. Les fl:urs forment des 
ombelles axillaires , pédunculées & qui n’ont fouvent . 
que 2 Ou 3 rayons: les fruits ou femences font ova- 
les & friés, 
Cette plante fl:urit au mois de Juin; elle croît 
dans les foffés & autour des étangs marécageux: 
je l'ai obfervée dans les landes de Beerlaer ; pays de 
Termonde, fur le lieu dit de Kleyn heye; & entre 
Malines & Arfchot. 


32 Cicura Pirofa. Lin. (yl. plant. tom. 1, page 
702. Er 


Cicutaria aquatica. Flore Françaife, tom. 3-445. 
Sium eruce filio. C. B. Pin. 15 4. 
Sium alterum, DODON. Pempt. 589. 


Franc. Cicutaire aquatique. FL Franc. ou Cigüe 
puante, 


Flamm. Kleyne water Eppe; Dopox. 


La tige de cette plante eff haute de près de 2 
pieds , cylindrique, fifluleufe & rameufe ; {es feuilles 
font grandes, deux ou trois fois aîlées & compofées de 
folioles lancéolées , un peu étroites, pointues & den- 
‘ tées en fcie; les fleurs font blanches, prefque régu- 
lieres, & difpofées en ombelles lâches : la collorette 
univerfelle eft nulle ou monophylle, & la partielle 
eft compofée de plufeurs folioles qui débordent les 
ombeliese pe 

On trouve cette plante fur le bord des étangs 
& des foflés aquatiques, des lieux marécag ux à 
ftériles ; je lai obfervée dans le pays de Termonde. 
Vignore fi elle croît du côté de Bruxelles. Elle pañle 
pour un poifon très-dangereux. 
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33 T'imarix germanica, LOBEL. Icon. plant. 218: 
TouRNEr. init. 661. 


T'amarifus germanica. LOBEL Icon. plant, 218. 
TOURNEF. inft, 661. 


Franc. Tamaris d'Allemagne, 
« Flamm. Tamarisboom. 


Je ne décrirai pas cet arbriffeau fuffifamment con- 
au: je dirai feulement qu’on le trouve fur les lan 
des entre Anvers & Breda; ce quin’a pas été ob- 
fervé par nos auteurs qui ort écrit fur la Botani- 
que de ces provinces & que j’ai été dansle cas de 
confulter, puifqu’ils lindiquent tous en Allemagne 
(a.) 

Indépendamment de la vertu diurétique du tama- 
ris, On dit fon fruit propre pour lateinture en noir; 
des teinturiers le fubftituent à la noix de galle. 


934 Parnassra palufiris. {yft. plant. tom. 1-740. 
Gramen Parnaffi albo fore. C. BAUH. Pin. 
309: LOBEL. icon. plant. 603. 
Franc. Parnaflie. Flamm. Parnas grass. 


Cette plante, aflez rare, croit dansles marais & 
les prés humides ; je l’ai trouvée au bois de Soigne 
dans un prés du côté du couvent de Groenendale. 


{ 


Ca) 1 eft queftion de la haute Allemagne. V. Dodon. Lo- 
bel. Manuel du forreftier Belgig. pat M. le Baron de Poder 
Je, La Botanogr, Belgiq. &c. 


PENTANDRIA. PENTAGYNIA. 99 


35 Lux Catharticum. LiN. fyft. plantar. tom. 1- 
105: 
ZLinum pratenfe  flofulis exiguis, TOURNEF. 
inft. 340. C. B. Pin. 214. 


Alfine verna glabra , flofeulis albis, vel potius 
Linum minimum. J. BAUK. hift. plant. tom. 
3 55: 

Franc. Lin purgatif. 


Sa tige s’éleve depuis 6 jufqu’à 8 pouces ; elle eft 
droite, très-menue, glabre & rameufe à fon fom- 
met; fes feuilles font ovales oblongues, liff:s, op- 
pofées & plus courtes queles entre-nœuds. Ses fleurs 
font blanches, affez petites, pédunculées, termina- 
les & compofées de 5 pieces. 

Cette plante n’eft pas bien rare dans ces pays : 
cependant on parcoureroit fouvent envain bien des 
cantons pour Ja trouver, fi onignore particuliérement 
le fol où elle fe plait; elle croit dans les prés mon- 
ticuleux & fecs;on la trouve beaucoup dans les 
foflés de la ville de Bruxelles depuis la porte de 
Halle jufqu’à celle de Louvain ; on la voit auffi dans 
les prés turfafés du côté de Gand, & dans la châ- 
tellenie de Termonde. 

Les anglois font un ufage fréquent en médecine 
du lin purgatif; ils l’employent dans Phydropifie naïf. 
fante avec fuccès. M. Burtin (a) fubftitue cette plante 
au fenné du levant, comme purgatif hydragoque; 
cet auteur dit, d’après un mémoire couronné & inti- 
tulé: Æffai de la matiere Médicale indigene de MM. 
Cofte, & Wilemet, que c’eft à la defe dé deux 
gros, en infufion dans du petit lait ou de l’eau, qu’on 
Pemploie. 


(a) V. Mémoire qui a remporté le prix de l’Academie des 
“Sciences de Bruxelles, en 1783° page 105. 
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Le même auteur du mémoire couronné dit, page 
104, qu'il faut fe garder de confondre cette plante 
avec les autres efpeces de lins fauvages ; mais M. Bur- 
tin me permettra de Jui dire qu’il n’eft pas pofhible 
de fe tromper à ce fujet, pour le peu qu’on veuille 
examiner la defcription caraGtériftique de ce lin, & 
Je comparer aux autres efpeces; en effet l’afpe&, 
& fur-tout la forme des feuilles du lin purgatif, eft 
totalement différente du lin cultivé & de la plante 
qui fuit; & je ne connois que ces trois efpeces dw 
genre de lin qui croiflent naturellement dans ces 


pays (a). 


36 Linum Radiole. Lin. fyft. plant. tom. 1, 
page 765. 
Polysonum minimum, five millegrana minima. C. 
B. Pin. 282. ne 
Franc: Lin multiflore. Flore Franc, 


Cette petite plante que Lobel décrit auffi fous le 
nom de Milegrana minima (b). croît dans les lieux 
qui abondent en fable; elle n°eft pas rare dans le pays 
de Termonde, fur les landes entre Malines & Arfchot, 
& fur ceux de Maldegem entre Gand & Bruges. 


(a) Quant au lin de Sibérie , dont parle M. Burtin, feæ 
feuilles ont la même forme que celle du Lin ordinaire ; ce 
qui l’éloigne encore en reffemblance du lin purgatif. 


(#) Cruyd boeck of befchryvinge van allerley gewañen, 
kruyden, heefteren, &c. door Math, Lobel, page 506, 


1200) 
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37 DroserA Rotundi folia. Lin. fyft. plant, tom, 
1-766. 


+ Ros folis folio fubrorundo. C. BAUH. Pin. 357+ 


Rorida five Rosfolis major - LoBEL. icon. pL 
814. 


33 Dxoserra longifolia, Lin. fyft. plant. tom 
1, page 766. 


ÆRos folis folio oblongo. C. B.Pin. 357. 
Franc, Roflolis, Rolée du foleil. 
. Ælamm. Sonne. dauw.… a 


Ces deux plantes croiffent dans les lieux maréca- 
geux. On les voit beaucoup dans les foffés & mar- 
res furles landes du pays de Termonde, de Mal- 
. degemfeld près d'Ooft-Winckel, & à Cherscamp à 
deux lieues d’Aloft, autour des étangs de l’ancien 
couvent de Tufchenbeeck. 

On doute aujourd’hui de la vertu bechique de 
ces deux plantes, & ce n’eft pas fans fondement, 
_ puifque M. de Haller les dit âcres &un peu caufti- 

ques. On a obfervé auf qu’elles nuifoient beaucoup 
aux moutons qui en mangoient. Le Roflolis étoit 
autrefois la bafe d’une liqueur fort agréable, qui a 
gardé fon nom, quoiqu'il n°y en entre plus. 


32 Hexanpria Movocvwta. 
CLASSE SIXIEME 
| HEX AN DR I A, 

M O NO G PSN AE 
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39 AKrHeRrcUuM Offifragum. Lin. fyft. plant: 
tom. 2-65. 


Narthecium offifragum. F1. Françoife, tom. 3, 
pag: 645: 

Phalangium anglicum paluftre, iridis folio. ToUR= 
NEF. inft. 368. 


Afphodelus luteus paluftris. DoboN. Pempt, 
208. < 


Franc. Narthec offifrage FL. Françoife ou herbe 
à l’araignée , MILLER. 


* Flamm. Water afphodille. LOBEL, 


La tige de cette plante eft grêle, prefque nue; 
ou garnie de quelques feuilles fort courtes, & sé 
leve depuis 10 jufqu’à 14 pouces; fes feuilles radi- 
cales font droites, nombreufes , affez longues, étroi- 
tes, pointues &t s’engainent par le côté comme cel- 
les des Iris; fes fleurs font petites, compofées de 
G pétales, d’un verd jaunâtre, prefque fefile, & 
difpofées en épi terminal: les filamens de leurs éta- 
mines font velus. 

J’ai obfervé cette plante dans les lieux humides 
des landes de Maldegem, entre Gand & Bruges; elle 
fleurit en Juillet & en Août, Je penfe qu’en lad- 
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mettant daus les parterres, elle ne feroit pas mal, 
s'il y a moyen de l’y conferver. 


RNITHOGALUM lureum. Lin. -plant,toM; 
49 O 1 Lin. fyft. pl ; 
2-53. 


Ornithogalum luteum. C. B. Pin, 71. 


À 


Franc. Ornithogale jaune. 


Flamm, Geel velt ajuin. LOBEL. 


Sa tige eft haute de 3 à 5 pouces, anguleufe ; 
glabre inférieurement, & fe divife ‘vers fon fommet 
en_plulieurs rameaux on péduncules pubefcens , & 

ifpofés en corymbe: à la bafe de chaque rameaus; 
on obferve une braétée longue, étroite & pointue : 
les feuilles radicales font étroites | fouvent plus lon- 
gues que la tige & rarement au de-là de deux : les 
fleurs font compofées de 6 pétales , ligulés, velus 
en dehors, & jaunes intérieurement. 

Cette plante qui eft aflez rare, croît dans les champs: 
fecs; je l’ai obfervée dans un bois taillis entre Aloft 
&c le village de Lede, dans le lieu dit, ir het Sas 
bufken. Elie fleurit au moïs de Mars. 


41 À corus Calamus. Lin. fÿft. plantar, tom. 2- 
92: = 
ÆAcorus verus, five calamus aromaticus | officina- 
rum, C. BAUH. Pin. 34. 


Franc. ,Calamus aromatique, ou acore odos. 
rant. 


Flarim. Calmus wortel. 
Les feuilles de cette plante font droites, longues 


de 4 à 6 pieds dans le temps de leur parfait ac- 
. . A, 
croiffement , en fix formes ; & s’engainent par le côté 


ve 


34 HexanpriA MonNocyniaA: 


comme celles des Iris: fes fleurs naïflent fur un 
chaton un peu incliné d'un coté, & beaucoup 
moins élevé que les feuilles ; elles font com-. 
pofées d’une corolle - de 6 pieces perfiftantes : 
l'ovaire fe change en une caplule à 3 loges monof- 
permes, obtufe & fil'onée. 

-L’acorus, qui du temps de Dodoneus (a) n’étoit 
pas connue pour une plante indigene, croît abon- 
damment dans les canaux de Gand & de Bruxelles; 
on la trouve aufh dans la Durme près de Lokeren. 
C'eft dans le canal de Gand que j'ai remarqué que 
les feuilles de cette plante avoient la longueur ex= 
traordinaire de 5 à 6 pieds de France. 

Cette plante aromatique eft d’ufage en médeci- 
ne; elle eft regardée comme ftomachique, cordiale, 
hiférique ;| &tc. &t ce n’eft pas fans de bonnes raï- 
fons qu’on la fubftitue au rofeau odorant des Indes 
(). M. Buchoz (c) rapporte que les Indiens em- 
ploient-les tiges de Pacorus pour aflaifonner le poif= 
fon & les viandes bouillies. On mange la racine 
de cette plante confite au fucre, 


42 Joncus montanus Fiore Françoïfe, tom. 3-296” 


Juncus villofus latifolius maximus ; VAILLANT, 
Bot. Par. 110. 
Gramen Luzule maximum , J. BAUH. tom, 2= 
493. ë 
Ce-jonc qui eft regardé pour une variété du Jun- 
cus 


tt ms 

(a) Kruyd boeck van Remb. Dodon, édition de Leyden, de 
1618. , page 397. : 

Lobel dit à-peu-près ce que Dodoné dit de limportation 
de l’acorus dans les Pays-Pas, V. kruyd bseck. of befchry= 
vinge van allerley gewafien , &c, door Math. Lobel, Antwer= 
pen, 15è1- in-fol. page &81 

‘(6j V. Mémoire qui en 1783 a remporté le prix de l’Acas 
démie. de Bruxelles; par M. Burtin; page 23. 

(c) V: Manuel alimentaire des plantes ; page 519. 
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eus pilofus, Lin: fyft. plant. tom. 2-100, doit'en 
être diftingué comme une efpece particulière à ; en 
effet, l’afpe@ & la grandeur de cette plante fem: . 
blent déja’ la différencier fufhfamment, le cara@tere 
propre que je vais détailler ne laiflera” aucun doute 
à ce fujer. Ses tiges font hautes de 18 À 24 pou- 
ces, droites, feuillées &t terminées par une pa- 
nicule de fleurs étalées, gare à fa bafe de 2 ou 
3 feuilles étroites qui lembraffent, & lui fervent de 
collorette; les feuilles caulinaires au nombre de 3 à 
4, font à à peine plus longues que leur gaine: celles 
de la racine font nombreufes , de la longueur de 12 
à 13 pouces, larges de 3 à 4 lignes, planes & ve- 
lues en leurs bords. Les peduncules font rameux, & 
foutiennent de petits paquets de 2 à 3 quelquefois 
de 2 à 4 fleurs; qui pendent toujours fous leur 
poids; les pétales font liffes & brunes, 

Cette plante que je n’aï vue nulle part en Flandre, 
croît abondamment dans la forêr de Soigne près de 
Bruxelles. 

Elle n’eft pas décrite par Dodon, ni par Lobel. 


453: Corcicum auumnak. Lin. Syftem. pl. 
tom. 2-I120. 


Colchicum commune. C. B. pin. 67. TOURNEr, 
inft. 348. 


Franc. Colchique on belle toute nüe. 
Flam. flydeloos, 


Cette plante croit dans les prés; elle n’eft pas 
rare dans ceux des environs de Bruxelles, furtout 
du côté d’Anderlecht. > 

Du côté d’Aloft on la voit rarement. Je l’ai auf- 
fi obfervée dans les prés le long de la Lysentre Gand 
& Deynfe. 


E 
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44: AirsmA narans. LIN. Syfl. plant. tom. 2- 
133° 


Damafonium radiculas emitrens ex geniculis. V A1L* 
LANT. Botanic. Parif, 46. 


Franc. Fluteau nageant. FI. Franc. 


Les tiges de cette plante font couchées & ram= 
._ pantes dans l’eau ; fes feuilles font oblongues & ob 
tufes , & les péduncules de fes fleurs font folitaires 
ou en ombelle peu garnie; ces fleurs font compo- 
fées d’un calice de trois pieces réfléchies , de trois pé- 
tales blancs , dont le limbe eft jeaune, de fix à 7 
ovaires pofées fur le calice, armées du ftyle. 
.. J'ai obfervé cette plante dans les fofflés aquati- 
ques des prés des villages de Beerlaer & d’Uytber= 
gen pays de Termonde; on la trouve auffi dans les 
lieux marécageux des landes du côté de Malines. 
Elle n’eft pas déctite par les auteurs qui ont écrit 
{ur la Botanique des provinces Belgiques. 


\ 
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45. Eprcostum fpicatum. Flore Francoile tom. 


37482 — : 
Æpilobium angufti folium Lin. Syft, plant. tom. 
2-131. 


Zychimachia chamænerion difa augufti | folie, 
(& larifolia ) C. B. pin. 245. 

Fanc. Laurier de St, Antoine, ou petit Lau- 
trier rofe. 


L. tige de cette plante eft haute de trois à qua- 
tre pieds ; elle eft fimple, glabre & fouvent rou- 
geatre; fes feuilles reflemblent un peu à celles de l’a- 
mandier ; elles font difpofées alternativement, longues 
lancéolées, pointues & très-entieres ou à peine den- 
ticulées, glabres, traverfées par une nervure blanche 
& longitudinale , & d’un vert blanchâtre en deffous. 
Ses fleurs font grandes, belles , d’une couleur pour- 
pre plus ou moins foncée, & forment un épi fuper- 
be au fommet de la tige: elles font compofées d’un 
calice à quatre feuilles, & de quatres pétales ; le 
fruit eft une capfule très-longue , grêle, communé-= 
ment tétragone, & remplie de femences à aïgrettes, 
attachées à un placenta libre & linéaire, 

Cette planteeft abondante dans la forêt de Soi 
gne près de Bruxelles ; elle fe voit rarement en Fian- 
dre, mais on la cultive beaucoup dans les parterres, 


(a) 
7 


} 
de 
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Il ya encore 4 efpeces de petits lauriers rofe , maïs 
qui font trop communs pour que j'en donne une def- 
cription détaillée ; ce font 1 ©. Epilobium hirfutum; 
Lin. qui croit le long des foffés. 2 © . Epilobium molle ; 
Flore Fançoife ; croit auffi le long des foflés & dans 


… lesprés humides & couverts. 3°. Epilobium retragonum 


& palufire; Lin. On trouve eelui- ci fur le bord 
des ruifleaux. 4 ©. Æpilobium montanum ; Lin. celui- 
ci croît dans les bois montagneux, On trouve ces 
quatre plantés aflez communément depuis Bruxelles 
jufqu'à Gand. 


46. OsxorHerA biennis. Lin. Syft. plant. tom: 
2-147: 
Onagra latifolia. TOURNEF inft. 302. 


Lyfimachia lutea corniculara ; C, Baux. 
pin. 245. 

Franc. Onagre, F1. Françoïfe, ou herbe aux 
ânes. : 


= Cette plante que je fuppofe aflez connue par rap- 
port à fa grande culture dans les parterres, eft ori- 
ginaire de Virginie, & a été tranfportée en Europe 
vers l’an 1614 ;elle fe naturalife dans ces pays-ci auffi 
bien qu’en France &+ ailleurs; elle eft commune dans 
les foflés du rempart de Bruxelles, depuis la porte 
de Halle jufqu’à celle de Schaerbeck. je l'ai quelque- 
fois obfervée entre les treffles dans le paysde Ter- 
fonde & du côté de Gand, 
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47 Viccinium vitis Idæa. LAN. fyftem. plant. 
tom. 2-167. 


Faccinium punäatum. FL. FRANC. tom. 3- 
396. 


Paccinia rubra. Dob. pempt. 770. 
Franc. Airelle rouge ou Airelle ponétuée. 
Tlamm. Roode Crakebefien. 


Cetarbriffeau différe de PAirelle myrtille, 7acci- 
aium myrtillus , LAN. par fes feuilles qui font très- 
entieres, ponétuées en-de flous & perfftantes ; fes 
fruits font rouges dans leur maturité. On le trouve 
dans les bois; je l’at rencontré dans ceux d’Affe- 
ghem près. d’Aloft,. mais il eft très-rare ; il .eft- plus 
commun du côté d'Anvers, entre cette ville & Ma- 
lines dans les bois de Cuümptich. 

I! paroit, fuivant le rapport de M. Buchoz (4), 
que les bayes de l’Airelle rouge ne fe mangent pas crues 
comme celles de l’airelle myrtille, mais qu’étant fe- 
chées &r cuites avec de la viande , elles paffent pour 
lors- pour très-délicieufes. Confites au fucre, elles 
font un bon reftaurant, & on les eftime Reiconp 
dans les deflerts. 

Comme toute chole (6), relativement à Pufage 
économique , ft de plus er plus recherchée, )1l me 
paroît étonnant que les fruits de Pairelle myrtille , ou 
brimbelles , ne fe vendent pas au marché à à AIG, 
comme on les vend fur les marchés à Bruxelles, à 
Ninove & dans d’autres villes de ces pays. Si c’eft 
par mépris qu’on a pour ces fruits, comme. je lai 
quelquefois pu entrevoir, onatort. carils be 
jours mieux & font plus fains que les mauvaifes 


(a) V. Manuelalimentaire des plantes, page 430. 
(#) Soit comeftible ou autres. 


E 3 
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guignes , (kleyne kerfen) qui fe vendent quelquefois’ 
aflez chers quand les bonnes cerifes manquent. On 
ne pourra pas m'oppoler la difficulté d’en avoir, 
puifque ce fous-arbrifleau croît abondamment dans 
les bois d'Affeghem, d’Afche près de Mildert , & 
dans d’autres bois qui font dans le voifinage €’A- 
loft. à 

Les fruits de l’airelle myrtile font agréables ; ils 
font employés dans plufeurs pays de l’Europe pour 
différens ufages : on en fait du vin & on le falffie 
en rendant le vin blanc rouge avec leur fuc ; & cette 
falffication eft moins dangereufe que d’autres qui fe 
pratiquent. Il y a des pays où on fait fécher les 
myrtilles, pour les garder en hiver, & enfuite pour 
les fervir au deflert. M. Buchoz (a) dit qu’à la Loui- 
fiane on écrafe dans Peau ces. fruits & qu’on en fait 
une boïffon agréable. 

Les myrtilles font employéesen médecine , elles 
font connues rafraichiffantes , aftringentes & anti-dy- 
fentériques: on en fait un fyrop qui eft la prépara- 
. tion la plus en ufage. Enfin une outre propriété & 
qui n’eft pas la moindre, c’eft qu’on prétend que 
toutes les parties de ce fous-arbriffeau, ont une veitu 
qui équivaut à celle de l’uva Urfi pour la gravelle, 
Et on a remarqué que les enfants qui mangent beau- 
coup de myrtilles, ne font pas fujetsà cette mala- 


die (b). 


(a) V: Manuel alimentaire des plantes page 33. 


(8) V. Médecine pratique & moderne , appuyée fur J’obfer« 
vation ; recueillie d’après les ouvrages de feu M. Marquet, &cs 
aie en ordre par M, Buchoz; tom. 3e. page gr. 
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48 Porvconum Biftorda. Lin. fyft. plant. tom, 
2-204. 


Biftorda radice magis intorta. C. B. Pin. 


Franc. Biftorde, ourenouéebiftorte.F1. Françaife. 
Flamm. Adderwortel. 


Cette plante croit beaucoup du côté d’Aloft, dans 
les prés du lieu dit in &'Osbroucken; & entre Erem- 


bodegem & Denderleeuw , dans les prés qui limis 
tent les bois. 


49 Exarine Hydropiper. Lys. {yf. plant. tom. 
2-223. 


Alfinaftrum ferpilii folium , flore albo terropeta- 
lo. VAILLANT. Botan. Par. 5 tab. 2 fig. 1. 


Les tiges de cette petite plante font rampantes, 
lifles , menues, rameules & longues de 4 à $ pouces; 
fes feuilles font ovales-lancéolées , oppofées & très- 
glabres. Les fleurs font axillaires , blanches ou rou- 


_geâtres, portées fur des péduncules très-courts; elles 


font compolées d’un calice de 4 pieces, de 4 
pétales courts & ouverts. Le fruit eff une cap- 
fule à 4 loges. : 

On trouve cette plante dans les lieux marécageux 


& dans les allées des bois où l’eau féjourne. Elle 


#leurit en Juillet & en Aout. 
Dodonæus & Lobelius n’en font pas mention. 


ei 
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59 P;ror4 Rotundifolia. Lin. fyft. plant. tom. 
2-299. 
Pyrola rotundifolia major. TOURN. 256. 
Franc. Pyrole. Flamm. W intergroen. 


L: pyrole croît dans les lieux couverts de bois ; 
on la trouve beaucoup dans la Forêt de Soigne, le long 
de la chauffée de Tervuuren & du coté de Boscheforr. 


51 SaronaRrA Offcinalis. Lin. fyftem. plant. tom. 
‘11-328. 
Lychnis [ylveftris que faponaria vuled. ToUR- 
NEF. inft. 336. 
Franc. Saponaire ou favoniere, 


Flamm. Seep Cruyd. 


La faponaire qui eft décrite par Dodon. (a) pour 
une plante étrangere àces provinces, eft commune 
dans les environs de Bruxelles; on la voit beaucoup 
dans les foflés le long du rempart de cette ville vers 
les portes de Namur & de Louvain ; dans les prés du 


0 
Ca) Çruyd boeck van Remb, Dod. page 270, 
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village de Schaerbeck prés de Bruxelles, on la trouve 
fouvent à fleurs doubles. Cetre plante croïtauffi à 
Gand, elle eft abondante fur le rempart près les ca- 
fernes de St. Pierre. On ne la trouve pas dans les 
environs d’Alcft, fi non par culture dansles parter- 
res. 

La faponaire dont l’'ufage eft renouvellé de nos 
jours, eft rangée dans la clafle des médicamens vul- 
néraires déterfives, & Chomel (a) dit quelle eft 
un bon remede pour guérir la galle & les 
dartres, en baflinant les parties fouffrantes avec fa 
déco@ion. Son utilité dans les arts n’eft pas bornée ; 
je me fuis fervi plufeurs fois du jus crud de cette 
plante pour ôter des taches d’étoffes : Miller (b) dit 
qu’en Angleterre on emploie fa decoétion pour net- 
toyer les draps de laine. Le menu peuple dans quel= 
ques pays, s’en fert au lieu de favon pour blanchir 
le linge; cette derniere propriétée doit exciter l’at- 
tention (C )- 


(az) Abrégé de lhiftoire des plantes uluelles, 2e. édition, 
tom. 2; page 659. 


(4) Diétionnaire des cultivateurs & des agriculteurs, &c 
édit. de 1788. tom. 6 page 421. $ 


(c) Refte cependant à favoir fi la lefive de la poudre de 
marrons d'Inde, qu’on annonce également pourde blanchiffage, 
ne vaudroit pas mieux ; car je m’imagine que la faponaire 
doit laifler au linge une teinte verte , que ne fait pas le fruit 
de Pafculus ou martonier d'Inde, arbre devenu fi commun 
dans ces’pays par la culture. Voyez le mémoire qui en 1785 
a remporté le prix de l’Acad. des Sciences de Bruxelles, 


Page 25. 


JC 
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52 Dranvuus denoides, LiN. fyftem.plant. tom: 
2532" 


Cariophillus fimplex fupinus latifolius. TOURNEF- 
inft. 332. 


Franc. Œillet fauvage , ou œillet couché, FL 
Franc. 


Flamm. Vliegenet, kraaibloemkens Blankaart, 
Ned. herb, 


Ses tiges font Îongues de 6 à 7 pouces, grêles ;, 
tout-à-fait couchées dans leur jeunefle , redreffées lorf-- 
qu’elles fleuriflent , & ordinairement rameulfes : fes 
feuilles font étroites , pointues, & oppofées comme 
de toutes les efpeces d’œillets. Ses fleurs font rouges- 
& quelquefois un peu panachées de blanc à Pentrée: 
de la corolle; elles font compolées de 5 pétales den. 
_tées à leur fommet. Fo 

Cette plante (& les Dianthus prolifer & armeria:. 
Ein. fyft. pl). croît aflez familiérement dans les en- 
virons de- Bruxelles; fur-tour vers les portes de Na- 
mur & de Louvain. On ne trouve pas ces œillets dans 
la partie de la Flandre qui eft du reflort de cet ou- 
vrage. x e 
À l'exception de cette efpece , Lobel décrit plu- 
fieurs de ces plantes fous le nom de armeria; & cet 
auteur dit qu’elles croiflent du côté de Louvain (a). 
Dodon cite auffi un œillet fauvage fous le nom de 
armerius flos primus, qu’il dit croître dans ces pays, 


(b). 


(z) Cruyd boeck of befchryvinge van allerley gewaffen.. 
kruyden , heefteren, &c. door Math, Lobel, page 554. 


(6) Cruyd boeck van Remb. Dodonœus, édit. de Leyde” 
de 1618. pag. 267. 
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53 ARENARIA Tenuifülia. Lin. fyfl. plant. tom: 
2-365: 


Alfine Tenuifolia. TOURNEF. inft. 243. 


France, Sabline à feuilles menues. F1 Franc. 


Ses tiges font longues de 4 à,6 pouces, très-me- 
nues, glabres & rameufes; fes feuilles font petites; 
étroites, aigues & connées. Les fleurs font compo- 
fées d’un calice de 5 feuilles aigues & de 5 pétales 
entieres ; elles font nombreufes, fort petites, pédun- 
.culées & de couleur blanche. > 

Cette plante croît dans les lieux fablonneux ; on 
la trouve dans les foffés & le long du rempart de 
Bruxelles, vers les portes de Halle & &e Namur. Elle 
croît auffi dans les environs de Gand; maïs je ne lai ob- 
fervée nulle part fur le territoire d’Aloft & de Termonde. 


54 SEL LAR TA Nemorum. Lin. fyft. plant. tom. 
2-356. 


Aline akiffima nemorum. TOURN. ; ft. 243. 
CasP. BAUH. Pin. 250. Ke 


Franc. Stellaire des bois, F1. Franc. 


La tige de cette plante s’éleve depuis 3 jufqu'à 
A pieds; elle eft foible, articulée &-feuillée ans toute 
fa longueur. Ses feuilles font molles , larges d’un pouce 
au moins, pointues & portées fur des pétioles d’une 
longueur médiocre, Les fleurs font blanches, com- 
pofées d’un calice de 5 feuilles ouvertes, & de 5 pe- 
tales profondément échancrées; le fruit eftune cap- 
fule uniloculaire & polysperme. 

Cette plante peu commune, croît dans les lieux 
couverts de bois; je l'ai obfervée, dans les bois de 
Lidekerke, & d'Oukerfel près de Grammont, dans 
des profondeurs le long des foffés, 
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55 SPERGULA nodofa. Lin. GR. plant. tom:2. 
-Pa8< 404: | 


Alfine Nodofa Germanica. €. B. Pin. 251. 


AUine arenaria dia. Vaizr. Bot. Parifienf. 
page 7: 
Franc. Spargonte noueufe. FI. Fr. 


La tige de cette plante eft haute de 3 à 4 pouces. 
très-menue , glabre & garnie d’articulations nom- 
breufes , fes feuilles font lineaires & connées; les fu- 
périeures font extrêmement courtes , & les jeunes 
poufles qui font dans leurs aïflelles, les font paroi- 
tre fafciculées , & donnent un afpeét noueux à Ja 
tige. Les fleurs font petites, blanches, compofées 
dun calice de 5 feuilles & de ÿpetales entieres : le 
fruit eft une capfule uniloculaire, polyfperme &à 5: 
valves. 
-"On’trouve cette plante-dans les lieux fablonnenx 
& humides ; je l’ai obfervée dans le pays de Ter- 
monde; & {ur les landes entre Malines , & Arfchot, 
& du côté de Lierre, &c. 

REMARQUE. La fpergula arvenfis. LIN. qu’on ap- 
pelle en flamand fpurie, eft trop commune pour la 
décrire & je me bornerai à en dire quelques proprié- 
tés, on fait que cette plante eft une nourriture très- 
bonne pour les vaches qui la broutent dans les pâtu- 
rages dans l'arriere faifon; cette nourriture augmente 
la: quantité de leur lait; & le beurre qui en provient 
eft beaucoup meilleur, & fe conferve falé plus long- 
temps. Dans les années de difette; dit M. Buchoz, 
(a) , les pauvres font entrer la graine de ce bled 
dans le pain. 


(4) V: Manuel alimentaire des Plantes pag, 100, 
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65 Sépum Album. Lin. fyft. plant. tom. 2, page 

383. 

Sedum teretifolium. Fl. Françoife, tom. 3 page 
84. Botanogr. Belg. genre 172. 

Sedum minus ,'teresifolium album. TOURNEF.inft. 
262. 

V'ermicularis five illecebra major. LOB. ic. 577 

Franc. Orpin blanc, Trique-madame. 


Cette plante eft commune dans les parterres par 
culture; mais comme on ne la trouve pas naturel- 
lement du côté d’Aloft, de Termonde &c de Gand, 
je crois faire, plaïfir en indiquant les lieux où je ar 
trouvée dans le fauvage; elle croît beaucoup du côté 
de Bruxelles, fur-tout le long du rempart & des 
foffés depuis la porte de Halle jufqu'à celle de Lou- 
vain. La Trique-madame fe mange en France quel- 
quefois en falade. 

REMARQUE. Le Sedum acre. LIN. Syft. pl:tom. 2= 
384. Illecebra five fempervivum. 34m. DODON.pempt. 
329. On. fait que cetre plante croit fur les vieux murs, 
& elle eft très-abondante à Bruxelles fur le rempart 
vers les portes de Halle & de Namur. On la trouve 
beaucoup. dans les terres fablonneufes des environs de 
Gand, & de Termonde , fur les villages de Wette- 
ren , de Beerlaer ; & à Cherscamp à deux lieues d’A- 
loft. Elle fleurit au mois de Juillet. 

Si les propriétés qu’on attribue à l’Jllecebra ne font 
pas exagérées, on aura lieu de la mettre au nombre 
des meilleurs remedes qu’on puiffe employer en Chi- 
turgie; en effet, elle eft anticancereufe & antifepti- 
tique; elle cicatrife, dit-on, les ulcerés fiftuleux, fait 
détacher les efcarres dans le charbon, dans la gan- 
grenne & dans le cancer ulceré & récent, (a). 


Ca) V Médecine pratique & moderne; Recueillie d’après 
les ouvrages de feu M.Marquet, & mife au jour par M, Bu- 
choz, tom.r, pag. 1133 & tom. 5, page 148; &Cs 
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Quoique je doute en partie de lfficacité de ces 
prétendues vertus, Je puis affurer avoir vu quelques 
bons effets de cette plante dans les cancers ulcerés, 
fon fuc étant mêlé avec l'extrait de farurne & d’au- 
tres préparations de plomb, lié avec quelques olea- 
gineux. Le jus de l’illecebra injeté dans les ulceres 
fiftuleux recents les guérit , pourvu cependant qu’il n’y 
ait pas de callofités trop fortes. 

Un avantage qu’on tire de cette plante, & qui lui 
eft commun avec les autres herbes fucculentes, c'ft 
qu’on peut la conferver verte toute l'hiver, moyennant 
qu'on la mette dans la cave ou dans un autre lieu frais , 
lorique les gelées pourroient la détruire où altérer 
fon fuc fur les lieux où elle croît naturellement, 
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57 KR ssroa Luteola. Lin. fyft. plant, tom. 2, page 
431: 
Luteola herba falicis folio , CASP. BAUH, PIN. 
100. 
Lutum herba, DOD. Pempt.. 80. 


Franc. Refeda jauniffant ou la Gaude. Æ/am. 
Wouwe, weed. 


UOIQUE cette plante ne foit pas bièn rare; 
il faut cependant fouvent parcourir bien des ter- 
reins pour la trouver. Du côté d’Aloft, elle eft abon- 
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lante dans les champs des villages de Moorfel & 
de Bacrègem. On la trouve à Gand, puifque je lai 
obfervée fur le rempart de cette ville. Je l’ai vuepa- 
rellement du côté de Bruxelles. 

On emploie toutes les parties de cette plante 
pour teindre en jaune. Les teinturiers l’emploient auf 
pour les teintures vertes, en faifant pafler dans le 
bain de gaude les éroffes qui fortent de la cuve du 
pañtel ; la gaude la plus menue eft celle qu’on ef 
time le plus, (a). 


C—— y") 
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58 R osa Villofa. Lin. fyft. plantar. tom. 2- 
527: / 


Rofa fylveftris pomifera major. TOURNEF. inf. 
638. C. B. Pin. 484. 


Franc. Rofier velu, églantier hériflon. 


Cr arbrifleau a 4 à 5 pieds de hauteur ; il efl 
rameux, & hériflé d’aiguillons crochus; fes feuilles 
font compofées de $ & quelquefois de 7 folioles 
ovales, dentées, très-velues & blanchâtres. Ses fleurs 
font rouges, & fes fruits font hériflés & beaucoup 


. (a) V. "Traité des Plantes qui fervent à la teinture & à la. 
peinture, page 33 
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plus gros que ceux du rofier églantier, avec fequel 
il a quelques rapports, | 

On trouve ce rofier dans les hayes des lieux fecss 
11 n’eft pas abfolumént rare, & je ne l’ajoute icique . 
parce que ni Dodoné ni Lobel ne le décrivent 3 
au moins ja defcription que ce dernier auteur donne 
de fon Rofa fÿlveftris pomifera, (a), ne peut tout 
au plus convenir qu’au Rofà Eglanteria. Lin. Enccre 
ce dernier feroit alors mal décrit, (en comparant la 
defcription qu’il en fait, à l’hiftoire que nos auteurs 
mocernes donnent du ÆRofa Eglanteria) comme on 
peut s’en convaincre en lifant l’ouvrage de Lobel. 

Les fruits de ce rofier font employés pour faire: 
des conferves, &t on les préfere à ceux du rofier 
églantier commun, parce qu’ils font plus gros & 
meilleurs. 


59 Rusus Zdeus. Lin. fyft. plantar. tom. 


2-532.. 
Rübus Frambefianus. FI, Franc. genre 7$1,tom, 
3-135. 


Franc. Ronce framboifere , ow framboifier. 


- Flam. framboifen. 


Il eft connu que cet arbriffeau croît dansles jar- 
dins par culture; mais ce qui n’eft pas” également 
connu, c’eft qu’il eft indigéne à ces pays-ci, & qu’on 
le trouve natutellement à la campagne : cette remar- 
que à échappée aux obfervations des auteurs qui ont 
écrit fur la Botanique de ces provinces, puifqu'ils di- 
fent tous que le framboifier eft étranger. 

Jai 
on 
{z) Cruyd-boeck, of Befchryvinge van allerley gewaffen, 

cruyden , heefteren ; &c, door Math. Lobel, tweede deel, page 
324 2444 
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J'ai trouvé cet arbriffeau en Flandre dans plufieurs 
Cantons ; entre autres près d’Aloft entre le village de 
Moorfel & le bois d'Afephem,, dans des hayes qui 
bordent ce bois, & dans le pays de Termonde, 
près de Beerlaer, vers les landes dites de Kleyn heye, 
On le voit auf du côté de Gand. 

Quoique les framboifes ne foient pas également 
du goût de tout le monde, fur-tout du commun 
des habitans de ces pays, ellésine laïflent pas 
d’être un fruit bien-faifant & agréable ; elles font 
regardées en médecine commé un remede rafraichif= 
fant &t tempérant; elles entrent dans plufiéurs râta- 
fias, confitures & conferves, M. Buchoz (4) dit 
qu’elles donnent au vin une faveur agréable; onen 
fait aufli du vinaigre. 


60 Comarum palufire. Lin. {yft. plant. tom. 2- 
354- 


Argentina rubra ; Flore Françoife tom. 3- 
120. 


Pentaphilloides paluftré rubrum, TOURNERF, 
… 298. 

Quinquefolium palufire rubrum. C. B. Pin. 325. 
Franc. Argentine rouge. Fl. Franc, 


Flamm. Water-vyfingercruyd. Dop. 


La tige de cette plante eft longue d’un à près de 
deux pieds, (de france) couchée dans fa moitié infé- 
rieure; fes feuilles font pétiolées , aîlées & compo- 
fées de $ ou de 7 folioles ovales-oblongues , un peu 
étroites, d’un verd quelquefois-pourpré en deflus, 
blanchâtres & comme foyeufes en deffous. Les fleurs 


(a) Manuel alimentaire des plantes, page 528: 
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font terminales, compofées, comme celles des frai- 
fiers, & des potentilles ou quint-feuilles, d’un calice 
à dix divifions, alternativement grandes & petites, 
d’une corolle à $ pétales rouges, ligulées & fort 


courtes: le réceptacle eft un peu charnu. 


Cette plante croit dans les lieux, marécageux ; on 


la trouve dans les foflés aquatiquesdes prés de Beer- 


laer & d'Uythergen pays de Termonde;  & à Cherf- 
camp à deux lieux d’Aloft. Elle n’eft pas rare au- 
tour des étangs marécageux des landes de Maldegem 
entre Gand & Bruges. 

Sa racine donne une teinture rouge, dit Mr. Bu- 
choz (a). 


D A D 


(a) V. Traité des plantes qui fervent à la teinture & à la 
peinture, page 83 
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61. Srrariorss aloïdes. Lin. Syft. plant, tom. 
‘ 2-623. 


Sedum aquatile, five fratiotes potanios. Dopox, 
pempt. 588. 


ÆAloë palufiris. C. B. pin. 236. 
Franc. Stratiote aloïde , ou aloëès des marais, 


Flam. Waterruiters. 


LT: feuilles de cette plante font nombreules , trians 
gulaires, longues, en forme d’épées , pointues , 
bordées de cils durs & piquants , & ramañlées À leur 
bafe en faifceau. De la bafe de ce faifceau partent 
plufieurs fibres deliées , cylindriques, vermiformes, &c 
que lon peut regarder comme des racines; fes tiges 
font fimples , uniflores & moins longues que les feuil- 
les : elles fortent à peu près du centre du faifceaus 
les fleurs font blanches , compofées d’un calice à 
trois divifions & de trois pétales arrondis plus grands 
que le calice; le fruit eft une baie à fix loges. 

Cette plante qui ne croît pas dans les environs 
de Bruxelles, eft commune dans l’Efcaut, dans les 
foffés aquatiques des prés d’Alolt, de Termonde & 
de Gand. 

Miller dans fon diétionnaire, édition Françoife,tom, 
7: page 207, dit qu’en Automne, l’aloës marais 
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s'enfonce dans l’eau & qu'il fe releve au printempss 
cela eft vrai, j'ai fait la même remarque, Müller ne 
donne aucune traifon de ce phénomene ; des obfer- 
vations afidues m'ont fait connoître la fuivante. En 
Automne; la-bafé du faïfceau de la plante, d’où par- 
tent les radicules vermiformes, devient molle, de 
couleur .livide &t- paroît {e putrifier ;-auff les ra- 
dicules fe détachent fucceflivement: alors la plante, 
comme inerte ou languifante, s’enfonce lentement 
dans l’eau (a) ; elle refte au fond jufqu’au printemps: 
vers Je mois d'Avril une vigueur vépetative la ranime;de 
jeunes plançons qui partent d’entre les feuilles de la viel- 
le plante, & qui font attachés à celle-ci par une ra- 
dicule vermiforme., deviennent autant d’individus: 
au commencement de Mai ces plançons font parvenus 
à la furface de l’eau , & vers la fin de ce mois, les 
vieux pieds remontent aufli,. accompagnés de fix à 
huit radicules vermiformes ; longues de deux à trois 
pieds, qui dans ce temps - là font encore flottantes; 
tous les jeunes pieds ou plançons font alors à côté 
des vieux à la furface de l’eau, maïs adherent à ceux- 
ci par les filamens radicaux. Les vieux pieds gagnent 
auffi de jeunes feuilles , & les radicales vermifor- 
mes qui fe font multipliées jufqu’au nombre de dix, 
douze à quatorze , ne s’attachent à la terre que vers 
Je mois de juillet, 


(a) Sonenfoncement;qui commence vers le milieu d’O&tobre, 
dure 5 à 6 femaines , & les radicules vermiformes ne quittent 
entiérement la plante que fort tard. 
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62. Cremitis fepium; Flore Franc. tom. 3- 
306 
Clemais viralba. Lan. Syft plantarum. tom 2- 
643. 


V’italba. DoDoN..pempt. 404. 


Franc. Clématile des hayes, ou herbes aux 
geux. 


Cette plante croît dans les hayes des lieux un peu 
montagneux; elles eft commune dans les environs 
de Bruxelles. On ne la trouve pas présd’Aloft, mais 
elle croît le long du la montagne de Leberg à cinq . 
quarts de lieues de Ninove;. & dans le bois d’Afche , 
près le village de Meldert, Avant la démolitiondes for- - 
tifications de Termonde , cette plante étoit abondante 
le long du rempart de cette viile. On la voit -en- 
core beaucoup le long de la montagne de Gram- 
mont. 

On propofe le duvet que produit la graine du 
clématile, (quieft regardé comme une efpece de plu- 
me; ) pour le lit des pauvres. (a). 


6 3: T'icrcrrum ffavum, LiN. Syf. plantar. tom. 
2-648. 
Talirum magnum. Dopox. pempt. 58. 


Franç. Pigamon jaune. Flore Françoife. 


Cette plante croît dans les prés humides & ma= 
récageux ; elle eft très-abondante du côté de Gand 
dans les prés le long du canal de Bruges; & dans 
le pays de Termonde, 


go EEE 


(a) V. Manuel ufuel & économique des plantes par M.Bu- 
ehoz , page 161 
E 3 


56 Poryanpria. Porycvnra. 


On la trouve auffi à Bruxelles, le long des fof- 
fés qui entourent le rempart du côté des portes 
de Flandre & du rivage. Le Pigamon eft rare du côté 
d’Aloft. 

Les racines de cette plante , qu’on appelle encore 
Rhue des prés, paflent pour un médicament purga- 
tif &hydragogue : elles teignent auñfi en jaune. 


64, Axemoxe ranunculoïdes. Lan. Syft. plant. 
tom. 2-638. 


“Aremone lutea. Flore Françoife. tom. 3318. 


Ranunculus nemorofus luteus. TOURNEF. inf 
285. C. B. pin. 178. 


Franç. Anemone jaune. 


La tige de cette plante eft de la hauteur de cinq 
à fix pouces, menue, & porte à fon fommet une, 
-mais le plus fouvent deux fleurs jaunes & petites ; 
fes feuilles qui forment à peu de diftance de la fleur 
une collorette à trois divifions & portées fur des 
courts pétioles, font divifées profondément en trois 
ou quatre lobes incifées ou dentées. - 

Cette plante aflez rare dans ces pays, croît dans 
les bois & les prés couverts ; on la trouve à Aloft 
autour du lieu ditden Berg van Alft, le côté qui 
regarde le nord, entre le foflé & la Haye. Elle 
fleurit au mois d'Avril. : 

Lobel dans fon édition Flamande de l’an 1581, 
intitulée , Cruydboeck of beftryvinge allerlley gewa/- 
fer , Kruyder, heerfteren, &c. pag. 819, appelle 
cette Anemone, Bofch hane voer met geele bloemen; 
en latin, Nemorofus Ranunculus luteus. 


EL 
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65. Earresorus niger. Lin. fyft. plantar. tom, 
2-671. 


Elleborus niger, legitimus, CLUS. hift. rar. #. 
pag. 275. 


Fran. Hellebore noir. 


Cette plante quieft le 7eratrum nigrum alterum, 
Dodon. (a), en flamand ryeede fiwarte nies cruyt , 
croît abondamment dans le bois d’Affleghem , à peu 
de diftance de l’abbaye, attenant l’avenue qui con- 
duit à» Aloft & au villagé de Moorfel : on la trouve 
auf dans le bois de l’abbaye de Dillegem près de 
Bruxelles ,-& dans quelques cantons du bois de Soi- 
gne du côté de Tervuren. Elle fleurit dans le mois 
de Février. 

La racine de l’Ellebore noîre eftun médicament 
purgative-hydragoque: Mr. Burtin dans fon mé- 
moire qui en 1783. a remporté le prix de l’acade- 
mie des fciences de Bruxelles pag. 90., la fubftitue 

au jalap®, pour les mêmes intentions. On trouve une 
formule de pillules toniques de Mr. Backer , infé- 
rée dans la médecine pratique de Mr. Marquet (b) 

Ces pillules ,; dont Pextrait d’Elleborenoir fait 
la bafe , font recommandées .&r font, dit-on, des’ 
merveilles pour l’hydropifie. ë 

Mais faut-il lextrait del’Ellebore de Ia Suifle, 
comme étant la meilleure, ainfi que l’avance l’é- 
diteur de cet ouvrage? en cela je ne fuis pas de fon 
fentiment , &t fans vouloir décider la queftion ,jop- 

.poferai un argument tout à fait en ma faveur, le 


(z) Remb, Dod, Cruyd-boeck; édit. de Leyden de l’an 1618, 
page 630. : —— 


(5) V. Médecine pratique & moderne &c. par M. Marquer; 
æmife au jour par M. Buchoz; tome2.page 192: 
4 


58. PoryanprrA Porycyni« 


voici: la providence fe plait à faire croître dans cha 
que climat les plantes analogues au tempérament de 
fes habitans Ça) ; il en doit réfulter que l’Ellebore 
qui croft par exemple, dans ce pays-ci, fait autant 
d'effets à notre temperamment que celui qu’on nous 
apporteroit dela Suiffe ou d’un autre pays étranger. 


Es ese—) 
CLASSE QUATORZIEME. 
D'ÉD'YN A MNETA 
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66. Mixvrna pulegium. Lin. Syft. plantar, tom, 
AV - 
Mentha-aquatica, feu Pulegium vulgare, TOUR. 
. inf. 180. 
_ Pulegium latifolium, C. B. pin. 222. 
Franc. Pouliot. 
Flam.. Polei. 


Er Pouliot croît dans les lieux humides ; on le 
trouve dans les environs de Bruxellés quoique ra- 
rement ; en Flandre je l’ai obfervé autour des étangs 
fur les villages d'Heerondeghem & de Baelegem, 
pays d’Alof. ; 

Cette plante eft céphalique , ftomachique , em- 
menagoque & anti-paralitique. 


{22 V. Botanographie Belgique, par M. Leftiboudois ; dif- 
cours préliminaire; pager 
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67 T'evcrium Scordium. Linfyft. plant. tom. 
RU 


Chamœdrys paluftris caneftens ,.. feu Scordium of. 
Tour. inft. 205. 


Scordium , Dopon. Pempt. 126. 


Franc. Germandrée aquatique ou Scordium. 
Flamm. Waterlook. 


Cette plante croît dans les lieux aquatiques ; je 
l’ai oblervée dans les prés marécageux du côté de 
Lokeren, & à Beerlaer pays de Termonde, 

Le Scordium eft alexitaire, diaphorétique, emme- 
nagoque &t modificatif. On peut lui fubftituer l’al- 
liaire qui eft une plante fort commune dans les 
hayes. 


GA. BrronicA officinalis. Lin. fyft. plant. tom. 
3-93: 
Beronica purpurea. TOURNER. inft. 203. 


Franc. Betoine. 


On ne trouve pas cette plante dansles bois des en- 
virons de Bruxelles ni du côté de Termonde & d’A- 
loft; mais elle croît aflez abondamment dans les tail- 
lis du côté d'Ooftwinckel entre Gand & Bruges, vers 
les landes de Maldegem. Elle croît aufli du côté de 
Louvain 

La Betoine eft un médicament cephalique, tonique, 
fternntatoire; on la dit aufhi vulnéraire & déterfive. 


60 DinvwamtAa GYMNosPpErRmIA! 


= 69: Minnusium Fulgare. Lin. fyft. plant. tom. 
3-65. 
Marrubium album vulgare. TOURN. 192. 
Franc Marrube blanc. 


Flamm. Malrouve, witte andoorn, 


Jai trouvé cette plante à Halle hors la porte où 
eft fitué le nouveau cimétiere, le long du chemin, 
Elle ne croît -pas dans les environs des autres villes 
qui font du département de ce traité. Le marrube 
blanc croît auffi du côté de Louvain. Il ne paroit 
pas que Lobel l’ait obfervé dans les Provinces Bel- 
giques , puifqu’il Pa dit étrangere, (a). 

Cette plante eft incifive, apéritive, emmenago- 
que, anthelmentique & déterfive. 


70-Oricanum vulgare. LIN, fyft. plant, tom. 3- 
PRULE 
Origanum fylveftre. C. B. Pin. 243. 
Franc. Origan. Flam. Orego. 


L'Origan fe plait dans les bois & le long des hayes 
des lieux montagneux ; il neft pas rare dans lesen- 
virons de Bruxelles, fur-tout dans la Forrêt de Soi- 
gne & dans le parc de Teervuren: il étoit abon- 
dant le long des foflés & du rempart de Termonde 
avant leur démolition. On ne le voit du côté d’A- 
loft que par culture. 

Cette plante eft tonique, flomachique , emme- 
nagoque & diurétique. Les Suédois teignent leurs 
laines en rouges & pourpres avec fes fommités: & 


(az) Cruyd-boeck of Befchryvinge van allerley gewaffen &c 
page 612 
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les gens du Nord, dit M. Buchoz (a) mettent lo- 
rignau dans les (aufles au lieu de marjolaine, & 
ufent de fes feuilles roties en guife de thé, 


71. Tuymus Acinos. Lin. fÿft. plantar. tom. 3- 
81. 
Clinopodium arvenfe ocynici facie. TOURNEF. 
195. 
Franc. Bafilic fauvage. 
Flam. Wilde Baflicum, Dopon. 


Cette plante croît dans les foflés & le long du 
rempart de Bruxelles, ainfi que le long des chauf- 
fées d'Alfemberg & de Waterlo. On ne la trouve 
pas en Flandre, 

Dodoneus dit que cette plante croit en Allemagne 
& en Italie (b) ; &il y a une fi grande confufion 
dans la defeription que Lobelius donne du Clinopo- 
_dium Pulgare, LIN, qu'il appelle acinos (c) & de 
la plante que je décris que Lobel appelle au con- 
traire Clinopodium vulgare , qu'il n’eft pas pofñible 
de faire une diftinétion deces deux plantes, (finon 
par les planches) en lifant cet auteur, 


(z) V. Traité des plantes alimentaires , page 474 
(6) Cruyd-boeck van Rem. Dod. page 450: 


(c) V. Cruyd-boeck of Befchryving van allerley gewaflen, 
eruydeu , heefteren , &c. door Math. Lobel, page 598. 


ESS 
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72 Onosancne major. LIN. fyft. plantar, tom. 3- 
183. 


Orobanche major caryophillum olens. TOURNEr. 
inft. 176. 


Rapum genifte. LoB. ic. pl: 2, pag. 80. 
Franc. Orobanche. 


La tige de cette plante eft haute de 8 à 12 pou- 
ces, droite, velue, cylindrique, flriée & de couleur 
rouge; elle.eft garnie d’écailles membraneufes, poin- 
tues, éparfes & pubefcentes. Les fleurs qui forment 
un épi-terminal , font affez grandes &t de même cou- 
leur que la tige; leur corolie eft en mafque, & la 
levre fupérieure. convexe, obtufe, un peu échancrée, 
& l’inférieure , large, rabattue, & divifée en.3 parties ; 
le fruit eft une capfule uniloculaire & polysperme. 
La racine eft bulbeufe, couverte d’écailles , & s’at- 
‘tache fouvent fur les racines des autres plantes. 

On trouve quelquefois cette plante eutre les tref- 
fles du côté de Bruxelles & d’Aloff; mais elle eft 
commune dans les génetiers près de Gand; fa tige 
s’éleve dans ces derniers lieux jufqu’à près de 3 pieds. 
Elle fleurit au mois de Juin & de Juillet. 

M. Buchoz, dans fon manuelalimentaire des plan- 
tes page 475 , dit qu'on mangelOrobanche comme 
les afperges. Enfin certe plante qui fent le gerofle,eft, 
dit-on, aftringente & utile dans la colique venteufe. 
Extérieurement elle eft vulnéraire. 


] 


73 OrosancHe ramofa, LIN. fyft.plant.tom. 3- 
184. 
Orobanche ramofa, -foribus purpuraftentibus, 
vel fubcæruleis. TOURN. inft. 176. 


La tige de cette plante eft de la hauteur de 6 à 
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y pouces, pubefcente, d’un blanc jaunâtre, & fe 
divife en 3 ou 4 rameaux droits; fes écailles font 
petites , pointues êt diftantes ; fes fleurs font légére- 
ment découpées en cinq parties irrégulieres & bleuä- 
très ou blanches. Jai obferve cette plante dans les 
champs fur le territoire des villages de Beerlaer & 
d’'Uytbergen, pays de Termonde, Les payfans dans 
ces cantons lPappellent Honger, comme qui diroit 
infatiable & qui occupe beaucoup de terrein : elle 
fléurit aù mois de Juillet. 

Lobel, dans fon édition flammande , parle de cette 
plante, & en donne une figuré, fous le nom de 
Vyfde Orobanche; mais comme cet auteur dit qu’elle 
croît du côté de Montpellier, on peut en conclure 
qu'il ne l'a pas obfervé dans les Pays-Bas (a). 


74 Lrmoserra Æquatica, Lin. yft, plantar. tome 
29-181. 


Plantaginella paluftris. C. B. Pin. 190. 


Alfine paluftris repens , foliis lanceolatis. Pluck: 
alm, 20. tab, 74. fig. 4. 


Cette petite plante produit des rejets rampans ; fes 
feuilles font radicales de formesovales, elliptiques , 
glabres & portées fur de longs pétioles. Les tiges 
font des hampes fort grêles, uniflores &c beaucoup 
plus courtes que les feuilles; les fleurs font petites, 
blanchâtres, découpées en $ fegmens pointus dont 
un plus petit que les autres: le fruit eft une caplule 
uniloculaire & polyfperme, Cette plante croît dans les 
lieux humides des allées des bois; elle commenceà par- 
roître au mois de Juillet, & fleurit en Août. On 
ne latrouve pas décrite par Lobel ni par Dodon, 


(a) V. Cruyd-boeck of Befchryvinge yan allerley gevañlen 
&c. door Math. Lobel , page 504 feconde part. 
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75 Diciraus purpurea. Lin. fyf. plant. tom, 
93-151. 
Digialis purpurea. Dop. Pempt. 168. Mir- 
LER. Diétionn. édit. françoife de 17874 
tom. 3-59. 
Franc. Digitale, 
Flam, Vingershoeds kruyd, 


Cette plante croît abondamment dans la Forêtde- 
Soigne près de Bruxelles, on la trouve aufli dans le 
bois d’Afche près le village de Meldert & dans le 
bois de Vlierzel près la chauflée d’Aloft; du refte 
elle n’eft pas commune en Flandre, finon qu’on la 
cultive dans les parterres. 

La digitale eft un médicament purgatif-hydra- 
goque ; on la dit aufli très-apéritive. On peut con- 
fulter à ce fujeti la médecine pratique. de feu M. 
Marquet (a), où l’on rapporte des guérifons d’obf- 

truétions & de jaunifles opiniâtres, Mais il eft bon 
de faire obferver aux gens inexpérimentés, qu’il faut 
de la prudence dans la prefcriprion de ce médicament, 

parce qu'il eft violent ; {ur-tout lorfqu’on fait pren- 
dre le jus crud du la plante, comme il eftordonné 
dans cet ouvrage, 


(a) Tome 1, page 263, 


eŸ2 
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TE TRAD Y NA M I À, 
SILICULOS A. 


76.Lerinrum Pufllum. Flore Françoife. tom. 2- 
« 468. 


Lepidium procumbens & petreum. Lin. fyft pl 
tom. 3-217. 

Nafturtium pumillum vernum. TOURN. inft. 
214. 

Franc. Paflerage pufille. FI. Franc. 

Flamm. Kleyn tefkens Cruyd. Dop. 


Carr E plante, qui eft décrite par Dodon (a) ; 
& par Lobel (d), n’eft pas rare en Flandre; on la 
voit beaucoup dans les environs de Gand, de Ter- 
monde & du côté d'Aloft. Je ne l’ai pas obfervée 
dans les environs de Bruxelles. Elle fleurit de bonne 
heure & exifle pendant tout l'été. 


(z) Cruyd-boeck van Remb. Dodod. page 142. 


(3) Cruyd boeck of befchryvinge van allerley gewafen, 


page 263, 
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72. Turriris hirfura. LiN. (ÿf, pl. tom. 3-27$s 
Turritis. Lobeli. TOURNEr. ‘init. 223, 


Franc. Tourelle velue, 


Sa tige eft droite, velue & haute de deux pieds 
ou environ 3.elle eft garnie dañs toùtef{a longeur de 
feuilles éparfes amplexicaules, ailongées, dentées en 
leurs bords &-redreflées: les feuilles radicales font 
ovales-oblongues, obtufes à leur fommet , dentées ou 
finuées à leur bafe, '& -coüchées en rond fur la 
terre au bas de la plante ; les fleurs font très-petites, 
blanches, & les filiques font longues, très=prêles , 
& prefque paralelles, à la tige 

Cette plante croît dans les lieux arides; on la trouve 
dans les foflés & le long du rempart de Bruxelles 
vers les portes de Namur & de Louvain. Elle ne 
croît pas en Flandres: ne re ne cm 

L’efpece à feuilles glabre,Turritis glabra, Lan. croît 
auffi dans {es mêmes lieux, mais pas fi communé- 
ment. . ES 
= "REMARQUES. Les /y/ymbrium tenuifolium & Sophia 
Li. Syft. plant. tom. 3 pag. 252-256. qui font des 
plantes fr communes dans les environs de Bruxelles 
& qu'on trouve auffi à Gand & à Termonde, ne 
- croïfent pas du côté d’Aloft, 
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7 8. Marva mofthata, Lin. Syft. plant. tom. 
3-349. - 
Alcea folio rotundo, Laciniato TOURNEF. inf. 
97. 


Franc. Mauve mufquée, 


L: tige de cette plante eft haute d’un pied & de: 
mi à peu. près droite, cylindrique, & hérifée de poils : 
fes feuilles font alternes, pétiolées , arrondies | &z. 
découpées jufqu’au pétiole en cinq ou trois parties, 
aîlées & plurifides ; les feuilles de la racine font re- 
niformes & incifées: les fleurs font grandes, purpu- 
rines &t ramañlées dans les aïffelles des feuilles fupé- 
rieures, ou terminales; ces fleurs ont une odeur de’ 
mufque. LP 29 Pen RE TE 

J'ai obfervé cette plante, qui eft affez rare, dans: 
les environs du village d’Heerondegem, pays d’Aloft, 
le long dés chemins & des hayes. 

Les auteurs qui ont écrit fur la Botanique de ces 
provinces n’en parlent pas, mais on la trouve décrite 
dans la Botanopraphie Belgique de Mr. Lestibou- 
dois, | 


JC 
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7 8% Arras officinalis, Lin.Syf plant. tom.3s 
AO 
Altea Diofcorid, & Pleni. CASP. BAUH. pin 
ES. 
Franc. Guimauve, 
FiamHeemft. 


Cette plante croît fur le bord des foffés aquatiques, 
Elle n’eft pas rare dans les foffés des prés de Beer 
laer, d'Uytbergen & d’'Overmeires, pays de Termon- 
de , & dans les prés entre Gand & Bruges. 

La Guimauve eft d’un ufage fréquent en médecine 
& en chrurgie; le mucilage que contient fa racine 
la fait regarder comme un des médicamens internes 
les plus propres à adoucir & à lubrefier 5 on fe fert fré- 
quemment dans les fomentations & cataplafmes émot= 
liens & anodins des racines & des feuilles de cette plan: 
té. C’eft encore une chofe connue que le mucilage * 
qu’on retire de {a racine, fert à faire une gomme 
qui approche de la gomme arabique. Enfin on pro- 
pofe Ja guimauve, ainfi que toutes les malvacées, 
comme une fubftance propre à faire du papier (a). 


(z) V. Mémoire qui en 1783 a remporté le prix. de lJ’Aca- 
démie de Bruxelles , par M. Burtin, page 28, 
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DIADELPHI A. 
DECANDEIS 


79. Ganista pilofa Lin. Syft. plant tom. 3= 
407. Re - 
Genifta ramofa foliis hypericè, TOURNEF. inf, 
G43: 
Chamæ genifta prima. CLUS, hift. rarior. plant. 
page 103. 
Franc. Genêt poilu, ou genêt rampant. 


Sis tiges font rampantes, grêles, rameufes, ftriées 
& longues environ de 16 à 20 pouces; fes feuil. 
les font très-petites, ovales ; dures, plicées en gou- 
tiere , légéremnt velues en deffous & difpofées feu- 
lement vers le fommet des ramaux. Ses fleurs font 
jaunes , prefqué fefliles & ramaflées deux ou trois. 
enfemble dansles aiffelles des feuilles. 

Cette plante croît dans les lieux ftériles des vil- 
lages d’Appels , de Beerlaer & de Weteren , pays 
de T'ermonde : elle fleurit deux fois Pan. Dodon 
&c Lobel n’en parlent pas. 
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80, -Crenisra ringoria. Lin. fyft plantar, tom. 3> 
406, 


“ Genifta tin@oria germanica. C. B. pin. 395. 
Franc. Genèêt des Teinturiers 
Flam Brem. 


Commele Genêt des Teinturiers eft décrit par 
Dodonné (a), & que Miller (5) ( qui eft un ou- 
vrage entre les mains de prefque tout le monde } 
en-parle aufh, jene ferai qu'indiquerles lieux, où je 
Pai trouvé dans le fauvage; il eft affez rare dans ce 
pays- ci; je l’ai obfervé fur le bord du bois d’Af- 
che près le village de Meldert, & dans le bois de 
Soigne du côté de Tervuren: il fleurit en Juillet, 

Les fleurs de ce Genêt font employées! dans les 
teintures jaunes pour des chofes de peu de conféquen- 
ce, dit Mr. Buch’oz dans fon traité des plantes qui 

fervent à la teinture, page 35. 

REMARQUE. Si le perit Genêt épineux, dont parle 
M. le Baron de Poederlé, (c), eft le Genifla an- 
glica. Lin. fyft. page 408. & que Dodon. pempt. 
670 , appelle Geniftella , comme il y a toute ap- 
parence; cet auteur me permettra de lui dire que ce fous- 
arbrifleau n’eft pas fi rare qu’ille croit ; onle trouve 
affez familiérement dans la Flandre & dans le Brabant; 
iln’eft pas rare dansle pays de Termonde, & dans 
les environs de Gand: il croît aufhi du côté d’Aloft, 
& entre autre à Bouchout, attenant la chauflée de 
Bruxelles , près la potence , & juftement fur le lieu qui 
fait la féparation du Brabnt de la Flandre. 


(z) Kruyd boeck van Remb. Dod. page 1195. 
: (2) V. le Dictionnaire de Miller , édition de 1787+ 


(c) Manuel de l’Arborifte ; feconde édit, tom, 1, page 553% 
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82. UÜrex europæus. LiN.Syft. plant. tom. 3- 
page 417. Miscer Diét. tom. 8-185. 


Genifta fpartium majus, longioribus |, ( &bre- 
vioribus ) aculeis. TOURNEF. inft .645. 


Genifla fpinofa. Dobpon. pempt. 659. 
Franc. Landrier d'Europe, ou Jonc marin. : 
Flam. Stekende Brem. 


On trouve cette efpece de genêt épineux dans les 
heux ftériles & incultes ; je l’ar obfervé dans les lan- 
des des villages de Beerlaer & d’Uybergen , . pays 
de Termonde ; & du côté d’Ooftwinkel , fur les 
landes de Maldegem , entre Gand & Bruges. On le 
voit encore beaucoup dans le parc de Tervuren. 

On peut voir pour Putilité de cet arbrifleau, le 
Manuel de Parborifte & du forreftier Belgique, par 
Mr. le Baron de Poederlé ,| feconde édition, tom. 
2-351. & le Manuel ufuel & économique des plañ- 
tes par M. Buch’oz, page 53. 


83: Lirayaus niffolia. Lin. {yft. plant, tom. 
3» pag. 462. £ 
Lathyrus Silveftris' Minor. C.. B. pin. 344. 
Niffolia vulgaris. ToURNEE. inft. 656. 
Franc. Gefle Niffole. FLOR. FRANC. 
Flam. Wilde Erven. Dopon. 


Pour trouver cette plante, il faut y chercher de près, 
parce qu’elle a beaucoup l’afpeét des graminées par 
fes feuilles. Sa tige eft haute d’un à deux pieds., 
droite & peu anguleufe ; fes feuilles font longues de 
6 à 9 pouces, très-étroites, pointues & ftriées : les 
fleurs font aflez petites, rougeâtres, axillaires, o- 
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litaires & portées fur de longs péduncules ; les 16. 
gumes font grêles & longs de deux pouces. On n’y 
remarque aucune vrille, 

Cette plante qui fleurit au mois de Juillet, croît 
fur le bord des champs le long des chemins un peu 
monticuleux ; je l’ai obfervée près le village de Moor- 
fel, attenant le grand chemin d’Aloft: & à Lede dans 
le lieu dit, Kayen Bergh. Dodonæus (a) dit que les 
jardiniers ont autrefois cultivé cette plante dans les 
jardins. 


84. Vicra lathyroïdes. Lin. Syft. plantar. tom. 
3-473: 
V'icia minima, cum filiquis glabris, TOURNEF. 
inf. 397. 


Franc. Vefle gefiere; FLOR. FRANC. 


Cette Vefle a fes tiges menues,fliformes, foibles, ra- 
rement droites, & longues de 6 à 8 pouces; les 
pétioles des feuilles inférieures ne foutiennent très-fou- 

. vent que deux folioles ovales & légérement velues: 
les autres feuilles font compofées de 6 folioles un 
peu étroites & pointues. Le pétiole commun fe ter- 
mine par une vrille non rameufe : les fleurs font peti- 
tes-& de couleur purpurine. 

Cette plante, qui n’eft pas commune dans ce pays; 
croît dans les lieux fecs & couvers; je l’aitrouvée le 
long d’une haye du village de Beerlaer, pays de Ter- 
monde. Elle fleurit au mois de Mai. 

REMARQUES. Les Zicia cracca — Dumetorum 
— Sepium — Sativa, Lin. Syftem. plant. ainfi que 
les Ervum tetrafpermum & hirfutum Linæi ; qui font 
aufi des efpeces de vefles: toutes fes plantes croif- 
fent fort communément fur le territoire depuis Bru- 
xelles jufqu’à Gand, 

(z)-Cruyd-bocck van Remb, Dodon page 847. 


= 
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85. A srracarus glycyphillos, Lin. fyft. plant. 
_ tom. 3-52 9 : 


Afiragalus luteus., perennis | procumbens vulga. 
ris , fève fylvejtris. TOURNEF. inf. 416 


Glycyrrhiza fylveftris, Floribus luteo palleften- 
tibus. C, B. pin. 352. 


Franc. Aftragale réglifier. FLOR. FRANC. 


La tige de cette plante eft glabre, rameufe-& lon- 
gue d’un à près de deux pieds ; fes feuilles font com- 
polées de 4 ou ÿ paires de folioles ovales , aflez gran- 
des & d’un vert-clair : les fleurs font d’un jaune pâle 
un peu verdâtre, & difpoléesen épis courts, foute- 
nus par des péduncules moins longs que les feuilless 
&c les légumes font un peu courbésen faucille. 

Cette plante croît dans les pâturages monticu- 
leux; on la trouve à Bruxelles hors la porte de Halle 
le long des chauflées de Waterlo , d’Alfemberg & 
de Forêt. Elie ne croît pas du côté de Gand ni 
d’Aloft. 

La racine de cette aftragale a une faveur douce 
qui approche de la Réglifle, & quelques auteurs di- 
fent qu’on peut la fubflituer à celle-ci (a). 


{a) V. Phytographie économique de-la Lorraine ;:page 26+ 
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66 Mnica falcata. FLOR. FRANÇOISE. tom. 3= 


586; 

Medicago falcaa. LIN. fyft. plantar. tom. 3- 
574: 

Medica fylveftris , floribus croceis. TOURNEF. 
inf. 410. 


Trifolium fylvefire luteum , filqua curvate. C. B. 
pin. 330. 
Franc. Luferne à faucilles, 


Les Lufernes différent de toutes les autres pläntes 
à fleurs légumineufes ou en papillon , par la manie- 
re dont leurs fruits font contournés ; leurs feuilles 
font compofées de 3 folioles, dont l’impair eftcom- 
me pétiolée , ou plus écarté du point commun d’in- 
fertion que les deux autres ; ce qui les diflingue fufi- 
famment des treffles, lorfque la fructification n°eft 
point développée. 

Les tiges de cette efpece font couchées; fes fleurs 
font jaunes &c fes légumes font en croiffant. Elle croît 
communément dans les environs de Bruxelles; onla 
trouve hors la porte de Namur, Îe long du chemin 
d’Ixelles , & dans les foflés le long du rempart de cette 
ville, entre les portes d’Halle de Namur & de Lou- 
vain, 

Cette plante ne croît pas du côté des villes d'A= 
loft , de Termonde & de Gand, 
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87. Mprca echinata, Fcor. FRANC. tom. 3 
587 
Medicago polymorpha varier. I. Lin. fyft. pl. tom. 
3 575: 
Trifolium echinatum arvenfe. C. B. pin. 329. 
Franc. Luferne hériflée. 


Cette efpece eft petite & fes fruits font hériflés 
de pointes; on la trouve dans les mêmes lieux que 
la précédente. Elle ne croît pas en Flandre, du moins 
dans la partie qui eft du reflort de cet ouvrage. 

Il -paroît que Dodonæus (a), & Lobelus (b} 
n’ont pas obfervé ces plantes dans les provinces Belgi- 
ques , puifque ces auteurs difent qu’elles croiflent en 
Efpagne , en Italie & en France, 


(z) Cruyd-boeck van Remb, Dod, page 912. 


(&) Cruyd-boech of Befchryvinge van allerléy gewañlen, 
Cruyden, &c, page 45. Supplem. 
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88 Fypericum Montanum. Lan. fyft. plant. tom. 
3-597- 
Hypericum elegantiffimum non ramofum, fôliola- 
10. J. B. TOURNEF. inft. 255. 


Afiyrum, five hypericum bifolium -glabrum no» 
perforatum. C. B. Pin. 280. 


Franc. Millepertuis de montagne. 


\ 

LL tige de cette plante eft haute d’un pied & 
demi ou à-peu-près; ellé eft droite, cylindrique & 
très-fimple : fes feuilles font oppofées, ovales-oblon- 
gues, obtufes, d’un verd blanchâtre en deflous & 
bordées de points noirs. Les fleurs font terminales, 
jaunes & difpofées en une panicule courte & refler- 
rée : elles font compofées d’un calice profondément 
quinquefide ; & de cinq pétales oblongs. Le fruit eft 
une capfule conique ou globuleufe ; polyfperme, & 
divifé en autant de loges que l’ovaire a de flyles, 

Cette plante croît dans les lieux fecs & montag- 
neux ; je l’a obfervée le long du bois montagneux 
à côté de la chauffée de Forêt, à 3 quarts de lieues 
de Bruxelles. On ne la voit pas aux environs des 


villes de Gand, d’Aloft & de Termonde, 
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89 Hemicuu tomentofum &.elodes. Lin. fyit. 
plant. tom. 3-597. & 598. 


Hypericunt palufire fupinum tomentofum. TOUR- 
NEF. init. 395. 


Afiyrum fupinum villofum palufire. C. B. Pin. 
180. 


Franc. Millepertuis cotonneux. 


Ses tiges font longues de 6 à 10 pouces, cou- 
chées, cylindriques, cotonneufes, feuillées &'ordi- 
nairement fimples ; fes feuilles font ovales, obtules, 
molles, cotonneufes & blanchâtres. Les fleurs font 
‘jaunes, terminales, & leur calice eft ferré & glan- 

duleux, . EX 
+" Cette plante croît dans les prés marécageux ; on 
la trouve dans les prés des villages de Béerlaer & 
. d'Uytbergen, pays de Termonde; & à Cherscamp 

à deux lieux d’Aloft, du coté du château de M. Jae= 
rens, près les étangs de Tufchenbeeck. Je lai encore 
obfervée autour des marres fur les landes de Malde- 
gementre Gand & Bruges ; entre Malines & Ar- 
fchot, & du coté de Lierre, &c. 
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SYNGENESI A: 


POLYGAMIA ÆQUALIS 
3— ne — CD} —< 


90. Picrrs Echioides. Lin, fyft: plantar. tom. 3- 
619. 
Hieracium echioides, capitulis cardui  benediëli; 
TOURNEr. inft. 470. 


Bugloffum echioides luteum hierazio cognatum. LO- 
BEL. Îc. 577. La 


Franc. Picride vipérine, FI. Franc. 
Flam. Geele offer tonge. LOBEL. 


Carre plante , encore une des herbes rares de ces 
cantons, s’éleve jufqu’à deux pieds & au de-là ; 
elle eft hériflée de poils piquans dans toutes fes par- 
ties : fa tige eft cylindrique & branchue; fes feuilles 
font entieres & lancéolées, mais les inférieures font 
un peu finuées ou dentées. La fleur eft jaune & po- 
fée pour ainfi dire dans un calice double , dont l’ex- 
térieur eft compofé de 5 folioles ovales très-piquan- 
tes & prefque épineufes. © 

J'ai obfervé cette plante dans une luferniere près 
le parc du château de M. le Marquis de Lede, à 
une lieue d’Aloft. 

Lobel (a) dit que les anglois préferent cette plante: 


© ———— 


(z) Cruyd-boeck of befchryvinge van allerley gewaflen &c 
page. 680, : 
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à la Buglofle, pour l’ufage médecinale. Ses feuilles 
peuvent fe manger cuites comme les afperges, dit M. 


Büthoz (a). 


OAI. Lxonrovox äirum. Lin. {yft. plantar. tom. 
3-634. 
Leontodon Saxatile. FI. Franc. tom. 2, page 
iIS: 


Dens leonis folis minimis hirfutis & afperis 
TOURNEF. init. 468. 


© Franç. Piffenlit de roche; Flore françaile. 


- Les tiges de cette plante font hautes de 4 à 5 pou= 
ces, foibles & un peu velues; fes feuilles font nom- 
breufes, étroites, finuées & prefque glabres ou un 
peu hériffées de poils. Ses fleurs font jaunes ; les ca- 
lices font prefque glabres, & ordinairement penchés 
avant la floraifon. Les femences font couronnées d’une 
aigrette aflez courte, mais celles de la circonférence 
font tout-à-fait nues. 

Cette plante, qui n°eft point décrite par les au- 

‘teurs qui ont écrit fur la Botanique de ces provin- 
ces , croît dans les lieux fecs; on la trouve beancou 
du côté de Bosfort près de Bruxelles, & à Vilvorde 
le long de la chauffée de Malines; elle n’eft pas 
rare aux environs d’A lof. 

Obs. J’ai remarqué que lesfleurs du Zeontodon Hifpi- 
dum, LiN.(b) fontégalement penchées avant leurs épa- 
nouifemens ; cette plante eft très-commune dans les 
prés. 


(z) V. Manuel alimentaire des plantes, 


(2) Dens leonis .foliis hirfutis & afperis. Tournef. 468, = 
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2. Hoseris minima. Lin. fyft. plantar. tom. 3. 
658. 

Lampfana gracilis. FI. Franc. tom. 2, page 
102. 


_. Æieracium minus folio fubrotundo. C. B. Pin: 
127. 
Hieracium minimum, CLUs. hiftor. rarior. plant: 
pag. 142. 
Franc. Lampfane fluette. F1. Françoile. 


Ses tiges font hautes depuis 6 jufqu’à 12 pouces; 
elles font grêles, branchues & leurs rameaux font 
renflés au-deffous des fleurs ; les feuilles font radi- 
_ cales, nombreufes, ovales-oblongues, bordées. de 
dents aigues & d’un verd pâle ou jaunâtre. Les fleurs 
font petites, d’un jaune pâle, & un peu penchées 
avant leur développement ; le calice eft caliculé, dont 
Pextérieur eft petit & ferré; les femences font fans 
aigrettes. 

Cette plante croît entre les grains dans les terres 
un. peu fablonneufes aux environs des villes de Gand 
& de Termonde; on la trouve aufli du côté d’A- 
loft, fur le territoire des villages de Cherscamp 
de Moorfel, d’'Ekelgem & de Lidekerke : elle eft très- 
rare du côté de Bruxelles. Dodonæus & Lobelius! 
n’en parlent pas. 


93: Hirocnænts glabra. Lin. fyff, plant. tom, 3: 
2e 


Hieracium minus dentis leonis folio, oblongo , 
—glabror FOURN. 471. 


Franc. Porcelle glabre; FI. Franc, 


Ses tiges s’élevent depuis 10 jufqu’à 14 pouces: 
elles font grêles, nues, très-plabres & branchues vers 
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‘ Aeur fommet; fes feuilles font radicales, glabres, ak . 
ongées, un peu étroites, finuées, dentées & obtu- 
fes à leur extrémité. Les fleurs font jaunes, petites, 
& leur calice très-glabre eft aflez femblable à ceux 
des fcorzonneres. Les femences du centre ont une 
aigrette pédiculée, & celles de la circonférence en 
ont une fefhle, 

Cette plante, dont Dodonæus & Lobeliusne font: 
pas-mention, croît entre les grains; elle fleurit au 
mois de Juillet. : 

REMARQUE. La chicorée fauvage, Cichorium 
intybus. Lan. , fyft. pl. page 665. qui eft fi com- 
mune dans les environs de Bruxelles, & fur les rem- 
parts à-Gand, ne croît à Aloft & à Termonde que 
dans les jardins par culture, . 


94 SERmaTuLa tin@oria. LIN. fyf. plant. tom. 
3-668. 


Jacea nemorenfis, que ferratula vulgo. Tour: 
NEF. 444. 


Serratula. DODON. Pempt, 24. 


Franc, Sarrete des Teinturiers. 


. J'ai obfervé cette plante dans les boïs taillis qui 
font fur les landes de Maldegem du coté d'Ooft- 
Winckel, entre Gand & Bruges; on ne la trouve 
pas du coté d’Aloft ni de Termonde, &ellenecroft 
pas non plus dans-les bois des environs de Bruxelles. 
La Sarrette croît aufli dans les bois entre Malines & 
Arichot ; & du coté de Lierre & d'Anvers. 

Le fuc de cette plante fournit une teinture jaune 
qui-eft, dit-on, très-ufitée pour les étoffes de foie. 
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95.Carouus autans. Lin. fyft, plant. tom. 3- 
675. HS 


Carduus nutans. TOURNEF. inft. 440. 
Franc. Chardon penché. FI, Franc. 


Les tiges de ce chardon fontépaifles, canntlées, 
ailées, épineufes, branchues, & hautes de 15 à 20 
pouces. Ses feuilles font finuées , découpées, décur- 
rentes , très-épineufes & blanchätres, particuliére- 
ment vers leurs nervures. Ses fleurs font grofles, cour 
tes, purpurines, & penchées. vers la terre. Les écail- 
les calicinales extérieures font ouvertes , & les inté- 
rieures plus redreflées; elles font garnies de duvet 
en maniere de toile d’araignée. 

Quoique les chardons, généralement pris, foient 
des plantes communes , on n’en peut pas dire autant 
de celui-ci, il eft rare dans ce pays: je lai trouvé 
confiné fur le cimétiere de Zeel, pays de Termons 
de. Il me paroït que ce chardon , relativement. à fa 
fleur qui eft aflez belle, ne dégraderoit pas plus un 
parterre que d’autres plantes du pays, qu'on crltive 
depuis quelques années, & queles marchands d’her- 
bes déguifent quelquefois par des noms étrangers, 

Dodoné & Lobel ne parlent pas de cette plante. 


96 Carouus acaulis. Lin. fyf: plantar. tom. 3= 
686. 2 
Cirfium acoulos flore purpureo. TOURNER. inft, 
442, 
Carlina minor. CLUS. hf. rar, 156. 
Franc. Chardon fans tige ; ou chardon nain. 


Les feuilles de cette plante font radicales , & éten: 
dues en rond fur la terre; elles font vertes, oblon- 
gues, un peuétroites, nuées, pinnatifides, rétrécies 

à 
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à leur ba, & leurs découpures font anguleufes , cu« 

néiformés , & garnies d’épines aflez.fortes ; de leur 

milieu fort une fleur cynarocephale, qui s’éleve à la 

hauteur d’un. êt quelquefois de 2 ou 3 pouces; cette 

fleur qui eft affez grande & de couleur purpurine, 

a un calice ovale, conique, très-glabre , & prefque 
| point épineux, 

Cette plante croît fur les peloufes des lieux mon- 
tagneux ; je lai obfervée fur le haut de ce bois mon 
tagneux qui eft entre la chauflée de Forêt & celle 
d’Alfemberg ; à une demie lieue de Bruxelles. Je n’ai 
vu nulle part ce chardon en Flandre, 


POLYGAMIA SUPERFLUA. 


97 Gavratrum luteo album. Lin. ff. plant. 
tom. 3-755 * 


Elychryftm fÿlveftre latifolium Capitulis conglo- 
batis. TOURN. 453. 


Chryfocome altera ; CLUS. hift. rar. plant. 27. 


Franc. Perliere glomerulée. FI. Franc. où im= 
mortelle, = ? 


Latige de cette plante eft droite, fimple, & s'és 
leve jufqu’à un pied & demi elle eft très-coton- 
neufe, ainfñi que fes feuilles qui font molles, lon- 
gues d’un pouce &t demi , larges de deux lignes, femi- 
amplexicaules, & un peu obtufes à leur extrémité. 
Les fleurs font ramaflées en-boules à l’extrémité des 
tiges, & leurs calices font luifans & d’un jaune cous 
leur de paille. ES 

Cette plante, qui n’eft pas décrite par Dod, ni 
par Lobel, croît dans les terres fablonneufes & fur 
les landes des environs des villes de Gand, de Ter- 
monde & de Malines , fur le chemin d’Arfchot; elle 
eft aufli abondante à Halle près le’ nouveau cime- 
tiere, 

H 
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98. Gyaprarrum dioicum, LINÆ!, {yR. plant, 
tom. 3-759. 


Elychryfum montanum flore rotundiore, Te 
pureo. TOURNEF. 453. 


Pilofèlla minor , Dop. Pempt. 68. 


Franc. Perliere dioique; FI. Franc. ou pied de 
chat. 


Cette plante plus connue que la précédente, croît 
beaucoup dans les terres fablonneufes de la châtel- 
lenie de Termondes & dans les environs de Gand, 
le long de la chauffée de Courtrai ; on la trouve 
aufh du côté de Bruxelles, hors la porte de Halle, 
fur la butte qui eft entre le chemin d’Alfemberg & 
la chauffée de Forêt, à un quart de lieue.de St. 
Gilles, & le long du fentier, qui conduit à St Job. 
Cette plante n’eft pas rare entre Malines & Arfchot, 
-& probablement fur toutes les landes qui font vers 
les villes de Lierre, d'Anvers, &c. 
© Les fleurs de Pied de chat fe mettent dans la 
claffe des médicamens béchiques, & font eftimées 
très-propres à modérer la toux; on s’en fert beau= 
coup en France prifes en infufion comme du thé, 


99. Cixerarra inteprifolia. Lan. fyf. plant. tom, 
3-820. variet. y, 


Cineraria lanceolata. FI. Franc. tom. 2, page 
125. 


Jacobea montana lanuginofà anguftifolia non la- 
ciniata. TOURN. 486. 


Franc.)Cendriette, ou Jacobée de montagne, 


La tige de cette plante eft haute de 2 à 3 pieds, 
cannellée, velue & garnie de quelques feuilles étroi- 
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tes; fes feuilles radicales ont de longs pétiols & qui 
vont en s’élargiflant ; elles font ovales, allongées, 
dentées & velues en deffous. Ses fleurs {e terminent 
par une belle corymbe jaune au fommet de la 
tige. 

Cure plante croît dans les bois montagneux ; 
je l'ai obfervée dans le bois de Lidekerke- près 
du couvent des Carmes de Muylem, à deux lieues 
d’Aloft ; on la trouve auf aux environs de Bru- 
xelles, du côté de la forêt de Soigne. Elle fleu- 
rit dès le mois de Maï. 

L’Auteur de la Botanographie Belziqueindique cette 
plante dans les environs de Paris, où effeétivement 
je l'ai vue fouvent. Je ne la trouve pas décrite par 
Dodoné ni par Lobel. Selon moi elle mérite d’être 
cultivée dans les parteres, 


100. Seyecro nemorenfis. Lin. SyA. plant. tom. > 
798. 


Senecio foliis ovato lanceolatis, ferratis, fubftas 
hirfuris, Floribus umbellaris. HALL. füirp. helv. 
N°. 64. 


Franc. Seneçon de bois, FLORE. FRANC. 


Sa tige s’éleve depuis trois jufqu’à fix pieds; elle 
eft branchue, verte, cannelée &t pubefcente: fes feuil- 
es font larges de près de deux pouces, longues de 
trois à quatre poucés, ovales-lancéolées, pointues, 
dentées, d’un-vert plus ou moins foncé en deflus , 
pubefcente & d’un vert pâle en deffous. Ses fleurs 
font jaunes & difpofées en corymbe feuillée, & les 
demi fleurons font au nombre de trois à quatre; ra- 
rarement en rencontre-t-on cinq. 

Cette plante eft-tres- abondante au bois de Soi- 
gne près de Bruxelles; on la trouve aulli dans le 
bois d’Afche, près les villages de Meier? & de Mae» 

n 
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fel : rarement la voit-on dans les bois près l’abbaye 
d’Affleghem, & je ne l’ai vue nulle part en Flandre, 

Ceïte plante n’eft pas celle que Dodoné décrit & dont 
ÿl donne une planche , fous le nom de So/idago Sara- 
cenica (a): celle-ci a les feuilles plus étroites, &c 
fes demi fleurons font plus nombreux &tc. d’ailleurs 
la Solidago Sarracenica croît Gans les parties meri- 
dionales de l’europe. LE 

REMARQUE. Le Senecio Doria, Lin. Syft. plant, 
tom. 3-299; que Dodonæus appelle Herba Doria 
(6), fe voit dans plufieurs lieux & femble vouloir 
fe natulalifer dans ce pays; je l’ai obfervé en Flan- 
dre le long des foflés & dans les. vergers de beau- 
coup de villages. 


101 Ssxecio vifcofus. Lin. fyft. plant tom. 3- 
791 | Se 
Jacobea pannonica I. CLus. ToURNEr. inft. 
486. 
Franc. Seneçon Vifqueux, 


La tige de cette plante eft haute de deux à trois 
- pieds, mais dans les terres feches & fabloneufes elle 
s’éleve beaucoup moins; elle eft pubefcente &t quel- 
quefois un peu branchue; fes feuilles font pinnati- 
fides , molles, d’un vert blanchâtre , & reflemblent 
beaucoup à celles du feneçcon commun; ces feuil- 
les font vifqueufes & odorantes. Ses fleurs font pe- 
tites, terminales, d’un jaune pâle , & leurs demi 
fleurons font roulés en deflous. 


(z) Cruyd-bocck van Rem. Dodon. page. 205 


Lobel dit aufñi que la So/d2c0 Surracenicz fe cultive dans 
jes jardins de ces pays. V, Cruyd-boeck of Befchryvinge var 
allerley gewalfen &c. page 568. 

(6) Cruyd-boeck van R. Dod, page 206, 


SynceNesrA. PoryGAMIA SupErtLUuA: 6» 


Cette plante qui ne croît pas dans les environs d’A- 
loft, n’eft pas rare dans la chatellenie de Termon- 
de, aux villages de Beerlaer, de Wetteren & de 
Cherfcamp ; elle croît auf près de Gand ; enfin on 
la trouve beaucoup dans le bois de Soïgne près de 
Bruxelles, le long de la route @e Tervuren. 


POLYGAMIA FRUSTRANEA. 


102. Cewrauria calcitrapa. Lin. fyft. plant. 
tom, 37-912. 


Carduus ftellattus five calcitrapa. TOURN. inft, 

< 44e < 2 DEAR 
Franc. Chauffe-trappe, ou Chardon ‘étoilé. 
Flam. Sterre difel. 


Cette plante ne croît pas dans les environs de Bru- 
- xelles, ni entre cette ville & Gand ; je l’ai oblervée 
à Vilvordele long de la chauffée de Malines; & dans 
quelques lieux le long de l’Efcaut. 

On vante l'écorce de la racine de cette plante 
comme un très-bon médicament diurétique ; les fleurs 
qui ont une grande amertume , entrent dans la claf- 
fe des médicamens fébrifuges; êcc. 


103 Crnraurra féabiofe. Lan. fyft. plant toin. 
3°904 
Jacea vulgaris laciniata flore purpureo. TOURN. 
‘init, 443. 
Scabiofæ major, fjuammatis copitulis, C, B, pin. 
269. 
Franc. Jacée fcabieufe,. FLOR. FRANC, 

Sa tige eft haute de deux pieds environ, ferme, droï- 
te, cannelée & un peu hranchue; fes feuilles font 
glabres ou légérement velues , aîlées, fermes &t com- 

: H 3 
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pofées de pinnules longues, fimples & femi-décurrentes; 
ces pinnules font fouvent chargées d’une ou de deux 
dents quelquefois profondes & pinnuliformes. Ses fleurs 
font purpurines & aflez grandes ; le limbe des fleu- 
rons extérieurs eft decoupé en lanieres longues & 
très-étroites : les calices font courts, ovales, & les 
écailles font ciliées en leurs bords. 

Cette plante ne croît pas du côté de Gand 
ni d’Aloft; elle eft rare dans les environs de Bru- 
xelles, mais elle eft abondante fur le fol où elle fe 
plait ; je l’ai obfervée près le village de Schaerbeck 
pour aller vers Evre, à trois quarts de lieue de Bru- 
xelles, le long d’un chemin creux. 


MONOGAMIA 


LO4. Vora paluftris. LIN. {yft, plantar. tom. 3- 
963. RS 
Viola paluftris rotundi es glabra. ToURN.inft. 
420. 


Franc. Violette ne marais. - 


- Les feuilles de cette violette font pétiolées , reni- 
formes , obtufes, crénelées en leurs bords, glabres 
des deux côtés, & nerveufes en deflous; les fleurs 
font petites d’un bleu pâle, & fans odeur remarqua- 
ble. 

‘ Cette plante te dans les lieux marécageux; on 
la voit beaucoup à Cherscamp à deux lieues d’A- 
loft, dans les foflés qui entourrent les bois, du coté 
du château de M. le Baron Jaerens. 


NX 
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LOS [mPATIENS noli me tangere. LIN. fyft. plant. 
tom, 3 972. 


Balfumina lutea, five noli me tangere. TOUR- 
NEF, inft. 419. 


Franc. Impatiente ou Balfamine, 


Flam. Kruidje roertmy niet, of Springkruyd. 


Sa tige eft haute d’un pied ou un peu plus; elle 
eft rameufe cylindrique, glabre & fouvent un peu 
enflée fous l’infertion de fes rameaux : fes feuilles 
font ovales, dentées, pétiolées & alternes ; les pé- 
duncules font axillaires, moins longs que les feuil- 
les, & portent deux ou trois fleurs jaunes, affez grandes 
& garnies d’un éperon, Le fruiteft une capfule cylindri- 
que, pointue, qui, au moindre contaét, lorfqu’ elle eft 
parvenue ‘dans fa maturité, s'ouvre avec une élafti- 
cité remarquable , & lance au loin fes femences. 
On trouve cette plante dans les bois &tles lieux cou= 
verts, je l'ai obfervée dans le bois de Lidekerk, 
près le couvent des Carmes de Muyllem, le long 


d’un ravin, & dans les bois d’Oukerfeel près de 
Grammont, 


ë 
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106 Oxcnis sifolia. Ein. fyft. plant. tom. 4- 
page 5. Ro 
Orchis, alba, bifolia minor, calcari oblongo. TOUR- 
NEF.inft. 453. 


Franc. Orquis blanc, F1. Françoife, 


S A tige eft life, garnie de deux ou 3 pétites feuil 
les lanceolées, & s’éleve jufqu’a un pied & demi; 
fes feuilles radicales font au nombre de deux ou trois, 
fort longues &c larges d’un, à 2 pouces, Ses fleurs 
font blanches ou un peu verdâtres, odorantes, & 
- forment un épi lâche & terminal ; leur éperon eff 
extrêmement long & très-grêle. 

On trouve cette plante dans les bois, les patu- 
rages fecs & fur les landes; je lai obfervée dans les 
bois d’Affleghem & de Bugpenhout, & für les lan- 
des de Maldegem entre Gand & Bruges. Elle fleurit 
au mois de Juillet. Ses racines qui font bulbeufes 
étant féchées reduites en poudre, & delayées dans 
de l’eau ou du lait avec du fücre, font , dit M. Bu- 
choz (a), une bonne nourriture d’ufage en Turquie 
fous le nom de falap; on n’en donne ici qu'aux malas 


des, 
EEE a 


(a) V. Manuel alimentaire des plantes, page 471. 
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107 Oonrrs muftaria. Flore Françoile, tom. 3, 
page 515. 


Ophrys infeëifera. a. Lin. fyË. plant. tom. 4- 
27. 


Orchis mufte corpus referens, minor , galea & 
aliis herbidis. TOURN. 434. 


Franc. Ophris mouche. 


La tige de cette plante eft haute d’un pied ou en- 
viron; fes feuilles font lifles, étroites, lanceolées& 
ont 9 à 10 lignes de largeur; fes fleurs font difpo- 
fées en épi. lâche, -peu garnies & refflemblent à des 
mouches bleuâtres; les trois pétalesfupérieures font d’un 
blanc verdâtre ; les deux intérieurs font très-petits , 
extrêmement grêles & rougeûtres; l’inférieur eft pen- 
dant, forme le corps de la mouche; il eft chargé 
d’une tache bleue remarquable. Cette plante, ainf 
que tous les ophris ,-fe diftingue facilement des or- 
chis par le défaut d’éperon. 

Elle croît dans les pâturages montueux ; je l'ai 
obfervée près de Bruxelles, le long du bois montueux 
_ qui appartient à V Abbaye de Forêt, à une demie lieue 
de St. Gilles, en defcendant cette montagne pour al- 
ler à Forêt, : 
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108. A risrococnrA Clematitis. LIN. fyf. plant 
tom. 4-61. 


Æriflolochia clematitis re&a. C. B, Pin. 307. 
TOURNEr. inf. 162. Mirrer Diionn. 
édit. de 1786. tom, 1-302 


Ariftolochia farracenica | DODON. Pempr. 526, 
Franc. Ariftoloche clématite. : 


Flam. Baarwortel ofte ofterlucie. 


Les fleursd’Ariftoloche ont une corolle tubulée, 
ventrue à fa bafe, & remarquable par fon limbe ter- 
miné en languettes, Le fruit eft une capfule à 6 lo- 
ges & polyspermes. 

Sa tige eft haute de deux pieds ou environ , aflez 
droite, fimple, feuillée & anguleufe; fes feuilles 
font alternes , pétiolées , cordiformes ;  gla- 
bres & ont dans leur furface inférieure des 
nervures très-ramifiées & rerichlées : fes fleurs font 
d’unjaune pâle, pédunculées & ramaflées trois à cinq 
enfemble dans les aiflelles des feuilles. 

On trouve cette plante dans les lieux pierreux, 
fériles, & dans les décombres; elle n’eft pas rare 
autour des débris du fort Monterey, près de Bru- 
xelles; & entre Aloft & Termonde, dans les bois 
de Harderfem, près l'Eclufe. 

L’ariftoloche clématite eft regardé pourun médica- 
ment apéritif & hiftérique ; extérieurement on l’em- 
ploie beaucoup comme vulnéraire & déterfif. M. 
Burtin (a) dit d’après l'autorité de quelques auteurs 
de matiere Médicale, qu’on-peut fubflituer cette plante 

aux ariftoches rondes & longues, fans le moindre 


danger. 


(a) V- Mémoire qui, en 1783; a remporté le prix de PAcad, 
des Sciences de gruxelles ; page 41 


\ 
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100. Lrroreces lacuftris. Lin. Syft. plant. tom. 
4-124. : 
Plantago paluftris gramineo folio monanthos Pari- 
fienfis. TOURNEF. 128. 


Franc. Littorelle des étangs FLOR. FRANC, 


Les feuitles de cette petite plante font radicales, 
nombreules, longues , étroites & très-aigues : fa ra- 
cine produit pluñeurs tiges ou hampes, hautes d’ur 
à deux pouces, & uniflores: quelques-unes de ces ham- 
pes portent des fleurs femelles, compofées d’une pe- 
tite corolle fendue en quatre | & d’un ovaire 
chargé d’un ftyle aflez long ; les autres portent des 
fleurs mâles compofées d’un calice & d’une coroile 
à quatre divifions & de quatre étamines fort longues. 
La femence eft un noyau uniloculaire. 

Cette plante croît fur le bord des étangs maréca- 
geux; je l’ai obfervée à Beerlaer pays de Termon- 
de , fur une lande dittede Kleyn Heye. 


EN 


94. Monzxcra PoryaAnprra 


HO. Porerrum Sanguiforbe. Lin. fyft. plant; 
tom, 4-158. 


Pimpinella fanguiforba minor hirfute , (& levis) 
TOURNEr. 157. 


Franc. Petite Pimprenelle. 


On trouve cette plante dans les prés fecs & mon- 
tagneux ; je lai obfervée près de Bruxelles, fur la 
montagne de Forêt qui eft entre la chauflée d’Alfem. 
berg &.de Foréft. - ù 

La P mprenelle eft vulnéraire , aftringente & anti- 
dyfentérique: en France elle entre comme d’affaifon- 
nement dans les falades, 


Gear me) 

CLASSE XI 
DIGCIA. 
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SIL Sarix helx. Lin. fyftem. plantar, tom. 4, 
pag. 226. 
Salix humilis capitulo fjuammofo TOURNEE. 
» 59. 
Salix purpurea, Scopoz. F1. Carniol. edit, 2 
N°. 1200. 
Franc. Saule hélice FLOR, FRANC. 


Ce faule s’éleve de quatre à fix pieds ; fes rameaux 

font grêles , droits , anguleux ; recouverts d’une écorce 
« A , 

teinte d’un pourpre quelquefois très-foncé , & gar- 


Diœcia DianDria: 05 


nis de feuilles prefque toutes oppofées : fes feuilles 
font étroites, liffes ; bleuâtres, d’une couleur glauque 
en deffous & légérement dentées dans leur partie fu 
perieure ; où elles font un peu élargies; iln’y a qu’une 
étamine dans chaque fleur mâle 

On trouve cet arbrifleau dans les lieux humides ; 
il croît beaucoup le long des foflés aquatiques des 
prés des villages de Beerlaer & d’Uytbergen, pays 
de Termonde. 

REMARQUE. Le Salix repens. Lin. fyft. plante 
tom. 4-231. qui eft le Salix pumila latifolia prim. 
CLus. hift rar. pl. r p.85. En françois, Saule ram- 
pant. Ce fous-arbriffeau que l’auteur de la Botano- 
graphie Belgique dit croître dans les lieux montagneux 
& humides, croît par ici fur les landes; il eft abon- 
dant dans les environs de Gand, & dans le pays de 
Termonde , ainfi que fur les lieux humides des lan- 
des entre Malines, Arfchot & Lierre , &t. 

On propole aujourd’hui le duvet ou coton des 
bourgeons de Saules & de peupliers, pour faire des 
étoffes économiques ; ce duvet eft un vrai coton 
que l’on file On en fait auffi des meches à chan- 
delles & deilampes, qui confument , dit-on , moins 
d'huile que les autres meches, (a). 


TETRANDRIA 


II2. Monica gale. Lin. {yft. plantar, tom. 4-243; 
Rhus myrtifolia helgica. C. B. pin. 414. 
Chamœleagnus. DODON. pempt. 780. app. 
Franc. Piment Royal, ou Aquatique. 


Flam. Gagel. 


Cet arbrifleau croît dans les lieux humides des 


(a) V. Manuel ufuel & économique des plantes, par M. Bu. 
choz; Paris 1782, page 18. Voyez auffi le Mémoire qui en 1788 
a remporté le prix de lAcademie des Sciences de Bruxelles, 
page 132, par M.Burtins 
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landes. Je l'ai obfervé entre Gand & Bruges , du coté 
d'Ooft- Winkel fur les landes de Maldegem , où il 
eft fort abondant , ainfi qu'entre Anvers & Breda, 

On rapporte que quelques perfonnes emploient les 
feuilles du Piment Royal, qu’on appelle encore myr- 
the de Brabant, dans la bierre au lieu de houblon : 
les payfans Suédois Pemploient encore à cer ufage, 
quoique ces feuilles la rendent très-enyvrante. Enfin 
on prétend, dit M. Buchoz(a), que ces mêmes feuil- 
les prifes en infufion théiforme, font une boiflon for- 
tifiante, 


ENNEANDRIA. 


113. Mencunraiss perrennis. Lin. fyftem. pl, 
tom. 4-265, 
Mercurialis montana tefliculata, ( & fpicata. 
TOURNEr. 534. 


Cynocrambe mas,& femina | CAM. epit. 999. 
“Franc. Mercuriale vivace, ou de montagne. 


Flam. Wild Bingalkruyd. 


La tige de cette plante eft haute de huit à douze 
pouces ; elle eft rude au toucher, & chargée ainfi 
que les feuillés, de poils courts & ferrés; les feui!- 
les font grandes, ovales-lancéolées, pointues, den- 
tées d’un vert obfcur & portées: fur de courts pétio- 
les. Les fleurs des deux individus font portées fur des 
pédurncules aflez longs; les corolles de Pindividu mâle 
font compolées de trois petites feuilles verdâtre : 
les individus femelles ont leur fleurs moins apparen- 
tes & prodiufent de capfules fcrotiformes & bilocu- 
laires. 

On trouve cette mercuriale dans les bois monta- 
gneux; je lai obfervée dans les:bois des villages d’Ekel- 
gem & d’Efchen enrre Aloft & Afche ; & dans quel- 


Ce) V. Manuel alimentaire des plantes; page 400, 
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ques cantons du bois de Soigne, du côté de Teruls 
pen, 


MONODELP H I A 
114. Junrpenus communs. Lin. Sy. plant, tom: 
4-278. Miicer Di. t 4-242. 


Juniperus vulyaris fruëlicofa. Tour. inft. 588. 
C. BAUH. pin. 488. 


Franc. Genevrier. 
Flam. Jeneveboom, 


Cet-arbriffeau croît {ur les collines feches & ari- 
des ; je lai obfervé près de Bruxelles fur le fom- 


met de cette montagne de Forêt äun quart de lieue . 


pañté St. Gilles, 

Les baies de Genievre font ftomachiques, carmi- 
natives. diurétiques, & fon bois eft fudorique. Le 
Genievre eft aufll employé communement infufé à 
froid pour rendre les eaux fulubres, (a). 


SYXNGENESTA. 


115. Ruscus aculeaus. Lin. fyft. plant. tom. 4 
284. 
Ruftus myrtifolius aculeatwus. TOURN.inft. 79. 
Rufium. Dop. Pempt: 474. 
Franc. Houx piquant. Flam. Stekende palma. 


Cet arbufte dont Dodoneus (b) ignoroit qu’il 
croifloit dans fa patrie, fe trouve dans les bois qui 
font vers les landes de Maldegem, entre Gand & 
Bruges; il croît auf du côté SRE M. le Baron 


Ca) V. Manuel aliment. des plantes, page 542. Voyez auf 
Manuel ufuel & économique des plantes , par M. Bucoz, 
page 5 : &.le Mèmoire de M. Burtin, page 101 


(z) Cruyd-boeck van Kemb, Dod. page 1166, 


ae 
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de Poederlé (a) dit qu’il: eft commun dans nosbois; 
mais je puis aflurer que ce n’eft pas dans ceux des 
environs de Bruxelles, 

Il eft connu que. la racine du petit houx , ou houx 
piquant, entre dans la clafle des médicamens apéri- 
tifs & des diurétiques ; mais ce qui ne left pas 
également, c’eft que fuivant M. Buchoz, (h) les jeu- 
nes poufles de cette plante fe mangent comme des 
afperges. 


SE À) 
CLASSE XXIIL 
ER Y PT OGAMTLSA, 

FILICES. 


116 Opnrocrossum vulgatum. Lin. {yft. plant: 
* tom. 4-377. TOURNEF. 548. 
Lancea Chrifti, vel luciola. GESN. 
Franc. Ophiogloffe vulgaire, langue de ferpent, 
ou herbe fans couture. 


Flam. Adderftonge, fpeerkruyd. 


Lors Ophiogloffes ont leur fru&tification compofée 
de petites verrus , feffiles , uni-latérales ou diftiques, 
& difpofées au fommet d’une tige fimple , en un épi 
linéaire, ou en une efpece de grappe rameufe. 


(a) Manuel de larborifte & du foreftier Belgique ; feconde 
édition ; tom.2, page. 27... 


({) Manuel alimentaire, page 3734 


CRrYPTOGAMIA. Firices. y 


La racine de cette efpece eft compofée de plu: 
fieurs fibres ramaflées en faifceau , & pouffe une tige 
grêle , fimple , & haute de $ à 7 pouces ; cette tige 
eft garnie, à deux pouces de diftance de fa racine 
d'une feuille ovale ; amplexicaule, très-entiere, gla- 
bre & fans nervure : l’épi eft diftique, pointu, long 
prefque d’un pouce & demi, & termine la tige qui 
s'éleve beaucoup au-deflous de la feuille. É 

On trouve cette plante dans les prés humides & 
couverts. Je l'ai obfervée près d’Alaft, dans les prés 
dit in t’Ofbroucken ontrent de Capelle van Tertieren, 
op Erembodegem. Et près de Bruxelles dans les prés 
entre Meulebeck & Lacken. 

L’ophioglofle eft mis par Chomel dans la claffe 
des médicamens vulnéraires déterfifs. 


I17. Opnroczossum pinnatum. ‘ Fl. Françoife 
tom. 1 page 9, de la methode analytique. 


Ofinunda Lunaria; Lin. fyft. 370: 


Lunaria racemofa major, © minor vulgaris. C: 
B, Pin. 354-355. 

Ofinunda foliis lunatis. TOURN. 547. 

Franc. Opiogloffe ailée.. FI. Franc, 


Sa racine eft difpofée comme celle de Pefpece 
précédente, & poufle une tige grêle, cilindrique 
fimple & haute de 4à ÿ pouces; cette tige eft gar- 
‘mie dans fa partie moyenne, d’une feuille glabre un peu 
charnue, aîlée, & compofée de 8 au r0 folioles arron- 
dies à leur fornmet, & qui onrun peu la forme d’un 
croiffant : la fruétification eft difpofée en une efpece de 
grappe rameufe , & qui termine la tige; les petites 
verrues qui la compofent, font fituées fur là partie 
antérieure des rameaux, & difpofées fur deux rangs; 
en quoi cette plante differe fenfblement des ofmon- 
des &c des autre vraies fougeres, qui portent leurs 

H 
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fru@ification fur le dos de veritables feuilles. 

On trouve cette plante dans les prés fecs & mon 
tagneux ; je l'ai vue autrefois près de Bruxelies, à St. 
Gilles autour de la perche à tirer l’oifeau. On la 
trouve aufli fur lés limites des bois d’Afche près de 
Meldert. Elletpafle pour vulnéraire & aftringente: 


116. Osmuxra regals. Lin. ff. plantar. tom. 


4-381: 

Ofinunde puluftris & vulgaris, TOURNEF. 
547: 

Filix ramofa non dentata floride. C. B. Pin: 
357- 


Filix paluftris. Dop. Pempt. 473: 


Franc. Ofmonde royale ; ou fougere fleuriflan: . 
te. | 


Flam. Water vaaren: 


Cette plante croît dans lieux marécageux, aqua- 
tiques, & dans les bois humides. Elle eft abondante 
dans les foflés des prés des villages de Beerlaer & 
d'Uytbergen, pays de Termonde; & dans les envi- 
ons de Gand. Elle fe trouve aufli beaucoup dans les 
bois de Cherscamp , à deux lieues d’Aloft. 

L’Ofmonde paffe pour un médicament vuInéraire ; 
ant:-herniaire &t déterfif; Chomel dit qu’elle eft bonne 
pour le rachitis: 


Les 


1. 
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H9. Porvronium aculeaum. Lin. ff. plants 
tom. 4-422. 
Lonchiis aculeata major. TOURNEF. inf, 
538. ee 
Filix aculeata major. C. BB. Pin, 358. 


Franc. Polypode à aiguillons, ou Lonkite. 


.- La racine de cette plante eft garnie de fibres noi- 
râtres , écailleufes à fon collet, & poufle plufeurs 
feuilles longues de 8 à 14 pouces; ces’ feuilles onc 
leur pétiole couverc d’écaiiles rouflâtres, & chargé 
dans prefque toute fa longueur de pinnules nombreu- 
fes, très-approchées les unes des autres , ovales-oblon- 
gues, un peu courbées en forme de croïffant, ci- 
liées, fimplement dentées vers le fommet, pinnatfides 
dans leur partie inférieure, & remarquable par une 
oreillette fituée à l’angle fupérieur de leur bafe. Sa 
fruétification eft difpofée par paquets arrondis & 
épars fur le dos des feuilles ; c’eft ce qui cara@térife 
le genre de polypode. RS 
- Cette plante, qui n’eft pas décrite par les auteurs 
qui parlent de la Botanique des Provinces-Belpiques, 
croît dans les hayes épaifles & les bois montagneux; 
on la trouve beaucoup le long de la montagne de Le. 
berg à 5 quarts de lieues de Ninove, du côté qui 
regarde Okegem, près de Bruxelles, entre Dilligem 
& Lacken, & du côté de Bofchefort, &c. 
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120  Porxronrum Thelypteris, Lin. fyft. plant. 


tom. 4-421. 


Polypodium pterioides ; Flore Franc. tom. 17 
genre 1254. page 18. 


Filix minor non ramofa. J. BAUH. hift. plant. 
tom. 3-149. 


Les feuilles de cette eïpece font auffi radicales, 
garnies de pinnules dans la plus grande partie de 
leurs longueurs, & s’élevent jufqu’à près de deux 
pieds; les pinnules font longues, aflez rapprochées 
les unes des autres, & vont en diminuant vers le 
fommet de la feuille , qui eft terminée en pointe 3 
ces pinnules font pinnatifides & compofées de folioles 
ovales, obtufes & très-entieres. La fruétification eft for- 
mée par de petites verrues, rangées fous les folio- 
les en ligne exaétement marginale, comme dans les 
Pteris, mais toutes féparées les unes des autres, & 
c’eft ce dernier caraëtere qui fait diftinguer cette plante 
des autres efpeces de ce genre. 

Cette plante croît dans les bois montueux ; je [ai 
obfervée- dans les bois d’Afflechem , & d’Afche du 
côté du village de Meldert. Elle n’eft pas décrite 
par les auteurs qui ont écrit fur la Botanique de ces 
provinces. 

REMARQUES. Les autres efpéces de polypodes 
qui croiffent communément fur le territoire depuis 
Bruxelles jufqu’à Gand , 8c qu’on trouve auffi du côté 
de Louvain & de Malines; font, 1 ©. Polypodium 
filix femina. Lin. fyft. pl. croît le long des foffés 
des bois humides. 2°. Polypodium filix mas. Lin. 
{yft. pl. par-tout dans les bois & le long des fof- 
fés. 3°. Polypodium album: FI. Francoife ; Fragi- 
le, Lin. fyft. pl. croît le long des hayes dans les 
lieux ombrageux. 4 © . Polypodium criftatum. LIN. fyft. 
pl. commun le long des foffés qui bordent les che 
mins & les bois montueux. $ ©. Polypodium vul- 
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gare. LIN. commun le long des foflés des boïs fecs, 
aux pieds des arbres, &c fur les vieux murs. 


21 À sPLENIUM adiantum nigrum. LiN. {yft. plant. 
tom. 3-407. 
“Adiantum folis longioribus pulverulentis pediculo 
nigro. C. B. Pin. 355. 


Driopteris nigra. Dop. Pempt. 266. 


Franc. Doradille noir, ou capillaire noir. 
Flam. Swarteike varen. 


Cette plante, affez rare dans ces cantons, croît 
dans les lieux couverts & les bois humides 3 je l’ai 
obfervée du côté d’Aloft, fur le village de Meire in 
de Wolfitraet op de Brouck, Je long des hayes. 

Ce capillaire pañle pour peétorale & apéritif ; 
M. Burtin dit qu’on peut le fubftituer au capillaire de 
Montpelher & a celui du Canada (a). 


122 Privrarra globulifera, Lin. fyft. plant. tom. 
4-439. 
Pilularia paluftris, juncifolia. VAILL. Bot. Pa- 
ris. 159. tom. XV. f. 6. 
Gramnifolia paluftris repens , vaftulis granorum 
piperis æmulis. Raï, hifi. 
Franc. Pilulaire. 


Sa tige eft une fouche grêle, rampante, longue 
de deux à trois pouces, fortement attachée à laterre par 
des fibres chevelus qui naïffentde diftance en diftance 
2 os D D ONE OA 


(a) V: Mémoire qui-en 1783 a remporté Je prix de l’Aca- 
démie des Sciences de Bruxelles, page 47. ; 
= 3 
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comme par paquets ;fes feuilles font menues, cylindri 
_ques,prefque fiiformes, longues de 3 pouces, & naïffent 
deux ou trois enfemble, à chaque nœud de ja fou- 
che : à leur bafe , on trouve unglobule fphérique,velu, 
# un brün: réftres pretaue fefhle &raquadrilocuiaire. 

© Cette plante croît dans les lieux humides & fur 
de bord des mares, qu’elle tapifle. en. formant des 
gazons fins & d’un verd gai; je l'ai obfervée à Cherf- 
camp ; à deux lieues d’Aloft, fur le bord des étangs 
marécageux de Tufchenbeck ; &t autour. des. mares 
fur. les landes entré Malines & Arfchot. . 


123. Lycoronrum clavatum. Lin. Syf. plant. 
tom. 4-441. 

Mufèus facammofüs, vulgaris, AALE clavatus. 

TOURNEr. 553. 


Franc. Lycopode à 1 maffue. NS rar5 -D 


D NET 
M LL") 


Sa tige : eft foñfue d de deux à aire Fed rameule, 
rampante & accompagnée d’efpace en efpace de’ 
“quelques flamens ou racines blanches , fimples, par le 
Æecours' defquels cette. plante fe multiplie. Cette tige 
eft couverte de feuilles éparfes, trés-rapprochées & 
prefque embriquées ; ces feuilles font érroites;, aïgues, 
“+ términées par un poil afléz long ; les Déduneules 
qui foutiennent la’ fru@tification , naïflént de l’extré- 
-amité des. ‘rameaux, {ont prefque nus, -chaigés de 
très-petites écailles écartées entre-elles 8x fe divifent, 
dans leur partie fupérieure, en deux rameaux courts, 
| terminés chacune par une maflue écailleufe & d’un 
blanc jaunêtre. Les urnes répandent dans Jeur matu- 
rité unè poufliere jaurâtre, qui s’enflamme facilement 
-&tfulmine prefque comme la poudre à à canon, & qu’on 
riomme vulgairement foufre végétal, | 
! On trouve cette plante dans les-bois, .-&. re Jes 
lieux pierreux & couverts. Elle n’eft pas rare” dans 
ls bois de CRE à deux Jieues d'AloR, d: dans 
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le bois d'Afflegem, peu éloigné de Himmerfel. Je 
Vaï encore trouvée entre Gand & Bruges, fur les lan- 
des de Maldegem; elle,pañle pour diuretique & an- 
ti-dyfenterique: la poufliere des urnes eft régardée 
comme antifpafmodique & carminative. 

On la croît aufh utile contre la plique, & c’eft 
pour cette raïfon que quelques auteurs lui donnenten- 
core le nom de plicaire, Enfin cette plante donne une 
couleur Jaune. 


124. L;corcrum paluftre. FLORE. FRAN- 
GOISE. tom. 1 page 32 de la méthode ana- 
lytique. 

Lycopodium innundatum. Li. Syft. plant. tom: 
44425 


Franc. Lycopode des marais. 


Les tiges de cette plante font longues de trois à 
cinq pouces, rameufes, rampantes & entiérement 
couvertes de feuilles. Les rameaux fertiles font re- 
dreflés , feuillés longs d’un pouce & demi, & fe ter- 
minent chacun par une maflue , également fcuillée, & 
longue de fept ou huit lignes. Les feuilles font épar- 
fes, très- -rapprochées les unes des autres, étroites 
lancéolées , pointues , très-entieres.; glabres & d’un 
vert pâle ou jaunâtre, 

Cette plante croît dans les lieux marécageux &c 
humides : je lai trouvée à Beerlaer, paysde Termons 
de, op dekleyn Heye; & fur les landes de Malde- 
gem, entre Gand & Bruges, du côté d'Ooft-Winc- 
kel . 


l'4 
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125. Marcnanrtia conica, Lin. Syft. plant. 
tom. 4-518. 


Hepatica pileata & fellata ; VAxLL. Bot. Pa- 
rif. 98. 


Lichen petreus, caliculo pilcofum fuftinente. C. 
B. pin. 362 


Franc. Marchante conique. 


Les feuilles de cette plante font des extenfions mern- 
braneufes, applaties & rampantes; les pédicules qui 
fortent de ces feuilles membraneulfes , font longs d’un 
pouce ou quelques lignes de plus, blanchâtres, tranf- 
parens, & portent chacun à leur fommet un plateau 
conique, reflemblant en quelque forte à un bonnet 
& partagé intérieurement en cinq. à fept loges , qui 
renferment chacun. un globule noirâtre & pendant ; 
les baffins contiennent des corpufcules ramañlés en 
forme de verrues hémifphériques. 

- Cette plante croît dans les lieux humides & cou= 
verts, » 


126. Mincnanra cruciata. , LIN. {yf. plant. 
tom. 4-516 
ZLunaria vulgaris. MicH. Gen. tab. IV, fr 
Franc. Marchante croifette. F1. Fr. 


Ses feuilles font des extenfions membraneufes , pla. 
nes, liffes, vertes ; médiocrement ramifiées, lobées, 
arrondies à leur fommet, longues d’un pouce & de- 
mi -&t rampantes; les pédicules portent des plateaux 
profondément découpés en quatre parties étroites , 
velues & poudreufes : les baflins font de petites fof- 
fettes femi lunaires , ou en forme de croiïflant, qui 
contiennent des corpuscules recouverts en partie par 
une petite membrane très-mince, 
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Cette plante que l’auteur de la BotanographieBel- 
gique dit croître dans les fortifications de la ville de 
Lille, naît auffi dans ce pays-ci ; on la rencontre quel- 
quefois fur ou le long des murs des lieux humides, 
& expofés au Nord. 

Eofin, la Marchantia polymorpha , Linti & fes 
variétées B, YŸ : cette plante qui eft l’Eparica ter: 
reftris & “officinarum, en François hépatique, & en 
Flamand , Sreenlever kruid, croît aflez communé- 
ment fur le bord des ruiffleaux, des fontaines & des 
puits. Elle eft incifive, déterfive & vulnéraire: on la 
dit excellente pour les maladies du foie & du pou- 
mon, mais on l’emploie rarement aujourd’hui. 


127. Borerus ramofiffimus. SCHÆFF. tab. III. 
FL. FRAN. tom. 1 pag. 119. de la méth. 
analytique. 


Fungus cefpitofus , ramofus umbellatus | major & 
minor, BARR. 


Ægaricus intybaceus. TOURN, 562. 


Franc. Bolet rameux. 


C’eft une fubftance fongueufe,charnue,poreufe,très« 
ramifiée , & difoofée en un paquet ou une efpece de 
- gazon très-denfe & d’une grandeur fort confidérables 
fes ramifications font plus ou moins comprimées, & 
terminées par des chapeaux aflez petits, d’un gris brun 
en deflus, &t garnis de pores blancs en deflous ; ces 
” chapeaux font nombreux, & reflemblent à des écail- 
- les foliocées. 

J'ai trouvé cette plante fongacée fur un tronc de 
vieux chêne, dans le bois de l'Abbaye d’Affeghem ; 
elle eft des plus rares, & n’eft pas décrite par les 
auteurs qui parlent de la Botanique de ces provin- 
CES: 


1985 CRYPTOGAMIA Funcer 


126. Pyarrus eftulentus. Lin. fyftem. plant: 
tom. 4-613. 


Boletus efèulentus rugofus albicans, qua fuligine 
infèflus. TOURNEF. inft, 561. 


Franc Morille comeftible, 


Son pédicule eft creux, blanchâtre, & foutient 
un chapeau ou une efpece de tête ovale-conique, 
toute crevaflée, blanchâtre ou d’une couleur fauve, 
& quelquefois noirâtre. Cette tête eft tellement ref- 
ferrée contre le pédicule, que fa furface inférieure qui 
eft life , eft prefque entiérement cachée, 

On trouve la Morille au printemps dans les bois 
& les prés; je Pai beaucoup. vue à Asbeeck près 
d’Afche, 


-120. RÉ impudicus. Lin. fyft. plant. tom; 
__ 4-614. <. 
Boletus phalloides. TOURNEF. 561. 
 Fungus fetidus penis imaginem referens. C. B. 
- Pin. 2374. 
Franc. Morille fétide, ou impudique. 


Son pédicule eft long de 4 à 6 pouces, creux ; 
d’un blanc fale ou verdâtre, va en diminuant vers 
fon fommet, & naît d’une gaine ovale qui renferme 
tonte la plante dans fa jeunefle; fon chapeau forme 
une efpece de petite tête, ovale-conique , celluleu- 
fe, ombiliquée à fon fommet , livide & un peu ver- 
dâtre. 

On trouve cette plante dans les bois en automne: 
elle répand au loin, dans fon développement parfait, 
une odeur très-fétide, 
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130. Cravarra Coralloïdes. Lin. fyft. plant. tom: 
4-621. 


Corallo-fungus flavus. VAILL. Bot, Paris. 41. 
tom. 8. f. 4. 


Coralloides flava , & albida, ToURN. inft. 565. 
Barba caprina. Serb. fung. 96. 


Franc. Clavaire coralloide, ou barbe de ché- 
vre, 3 


Cette fongofité eft molle, life, très-ramifiée , & 
forme une efpece de gazon blanchâtre, ou jauna- 
tre, ou rougeâtre; fes ramifications font courtes & 
conime dentées à leur fommet. On trouve cette plante 
fur la terre dans les lieux ombrageux ‘des bois, au 
mois d’O&tobre, On s’en fert dans lesragouts , étant 
deffechée (a). 


IST. Cravarra lutea ; Flore Françaife. tom, 1,. 
page 126. de la meth. analytique. 


Clavaria lutea minimd MIicHEL. Gen, nov. 
208 , tab. 87. fig. 5. | 


Franc, Clavaire jaune. . 


Cette fongofité eft un corps fimple, long de 6 
à ro lignes, creux en dedans ou fiftuleux, pointu à 
fon fommet, courbé en maniere de corne , life; ten- 
dre & d’un jaune doré. Je lai trouvé au mois 
d'O&tobre, fur le bois à demi pourri & expolé aux in- 
jures de air. Elle n’eft pas décrite par les auteurs 
iqui décrivent les plantes des Provinces Belpiques. 


(z) V. Manuel alimentaire des plantes , par M, Buchloz 
page 17 
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Bouillon lychnite : -ST 
Bouillon noir « ,. 22 


Clavaire . , à + + à 150-19E 
Colchique. . .,, 43 
Cynogloffe. :; ., : 


D. 


Digitales. :+<% 


Doradile noir -« «+ .12r 


< 


416” Tape DES Noms FranCors: - 


E. 


Epinars fauvage. N°, 27 
F: 


Fluteau . + -+ . - 44 
Fougere fleuriffante 
Framboifier « . - « 


G. 


Gaude. . . . : s7 
Gentiane «+ + + + 26 
Genèt . ° ER L2 o 79-80 
Gefle - . "0. : 82 
Genevrier, + . + 114 
Germandré aquariq, 67 


Graflette ._,. , 2 


Gremilss > . « 14 
Guimauve + «+ « 78 
Herbes aux perles. e« 14 
Herbesaux panaris . 25 
Herbe à l'araignée . 39 
Herbe aux ânes . . 46 
Herbe aux gueux . « 62 
Herbe fans couture, . 116 
Hellebore noir. . +. 65 
Houx piquant . « + 115 
15 
Jacobée de mont . + 99 
Jacée fcabieufe.  . 105 
Impatiente . . « . 105 
Immortelle  . . + . 07 
Jonc marin « . + 82 
E. 
Eangue de chien . , 16 
Eandier...,,. . . 82 
Laurier St. Antoine. 45 


Lampfane fluerre. N9 92 - 
Langue de Serpent. 316 
Lentibulaire , . . 3 
Linaigrette« … « . 8 
Ein=, 6. -ers 98 
Luferne. . « 86-87 
Lyfimachie en bou- 


USE... + 29 
M. 
Macre ss 13 
Marrube blanc + 69 
Mauve: 78 
Mercuriale. . . 113 
Millepertuis . + 88-89 
Morille . . 128-172 
Myrtylles . . . 4Z 
N. 

Narthec . + « . , 39 
Nerprun . . . + . 24 
O0. 

Onagre. . . . 46 
Gillet fauvage . s2 
Ophiogloffe. . , 116-117 
Ornichogale .…. 49 
Orpins res, 56, 
Origan - ... 70. 
Orobanche. . . 72 
Ofmonde Royale. 118 


P. 


Paronique. 5 25 
Patte d’oye . . 27-28-29 


Parnaflie . . , 35 
Paflerage pufñile . 76 
Pelle... Le 
*Pecit laurier rofe 45 
Perliere «. , . 97-98 
Pigamon . . ,. 6; 


Picride... . . 90. 


Tasce DEs Noms Francois. 


Piflenlit .. 


Pied de Chat. . 98 
Pimprenelle. , . 110 
Piment Royal . 112 
Plantain corne de 
Cerf. 11 
Porcelle, : , =. 3 
Polypode . ,.., 119-120 
Poulior =. 66 
Pyrole … … . , 50 
Pulmonaire. . . 17 
Pilulaire . , 122 


ciR 


117 
Sabline, . ,.. No 55 
Sarriette « 5e 94 
Saule”.. ze 117 
SCIPPE.. «n°00 7 
Scabieufe .... e 19 
Scordium ., - .. 6? 
SON. 2 os 30 
Seneçon, . + .« . « 100-107 
Suche RSR "5 
pargoute. .. « s 
Stellaire . . - » : se 


Tr 


Tamaris 


, + LE] 35 
Ris d'Allemagne. . : 9 Tourele ... . . ,« + 70 
Refeda jauniffant .. 57 
ROfEr SSL TES 58 V. 
Roflolis. . . .,. .. 37-38 
Velle”=.",:,. 84 
Se. Violette des marais. 104 
Viperine Le, 18 
Saponaire « .: 53 Vulvaire .. je. 29 


T A B L'E 


DES NOMS FLAMANDS. 


A. 
Adderwortel. . . 48 
Adderftonge .« .« . 316 


Andoorn (witte). « 


B. 


Baarwortel . . N°. 108 
Bernagie . . 15 
Bingelkruid (wilà). 115 
Brem . . 80 


Brem (£ekende). « 


e 


Calmus wortel . . 


Crakebefien (roode) « 37 
D. 
Dullebezien .« . . : 23 


Puyfentknoop wyfken. £ 
Puyrels Koppen. « « 


F. 
Framboifen « « . « 
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é G: Se 
Gagel ecouter 
Geel vel ayiny 
Goeden henric . ë 


H: . 


Hertshoorn : + s 
Hontftonge >: « » 


Jenever boom : : 


K: 


Kruidje roert my niet: 


L. 
Longerkruid. + + 
ML: 


Malrouwe. . . à. 


N. 


Niesye de 


Nies cruyd (watt) 
O. 


Orego. + 
Offen ronge (gecle). 
Ofierlncie - + « + 


PF 


Parnasgras . : : 


Perle faad. . + . 
Poler sr 


No 112 


40 
27 


II14 


+ wie 


Fans DES Noms ÉLAMARDŸe: 


SRE 
Schytbefien. « . No 24 
Seep cruyd. . 51 
Sfangenhoëta®, . = 18 
Sonne dauw- . à 37-58 
Spurie, remarque, 55 


Springkruid.s . 105 
Speerkruid , . : 316 


Sreen faad + 1$ 

Stinkende meldé : 29 

Sterre diftel « +. 102 

SteKende palma 118 

Swart eike varti, 121 
T; 


Tamaris boom :. . 5 
Teskens cruyd (kleyn). 7 
Tydeloos . + «+ + «4 


V: 


7 


VE et : 1S 
vsérioedikruyd ARTE 
Vliegener + . . : +. 5à 


W. 


Water vaaren . +; 118 
Water noten . . .« 13 
Water wederick . . 20 
Water eppe (kleyn) . 32 
Water afphodille . . 39 
Waterruiters +: . :. 61 
Waterlook + . . 67 
Water vyfingerkruyd. 60 
Walfiroôn: LS ee eTe 
Wid Bafilicum, . . 7E 
Wilde Even. : : « 83 


Witteheemft. . . . 78 


Winter groen « : . 50 
Weeds À. + 1587 
Wouwe . + . e. C2 57 
Wolle kruyd «4 . 20-21 


LT: 


ER R À T. À 


P AGE premiere des numéros, ligne 15, Limnopeace ; 
lifez Limnopeuce. ; 
Page 4, ligne 5, L'Intriculeria, lifez L'Uiricularia. 


Page 7, ligne 17, Sive orge Germ., lifez Orize Germé . 


Page 22, ligne 10, du lieu dit, lifez autour du lieu dits 

Page 23, ligne 12, d'Off- Winckel, lifez d'Ouff: Winckel. 

Page 28, ligne premiere, Tamarix Germanica , Lobel 
icon: pl., lifez Lin. fyff. plant., tom. 1-740. 

Page 33, ligne derniere, en fix formes, lifez enfiformesd 

Page 35, ligne 27, flam. S/ydeloos , lifez Tydeloos. 

Page 42, ligne 8, dans les lieux couverts de bois ; lifez 

couverts des bois. — « e ee 

Page 46, ligne 6, Spargonte noueufe, lifez Spargoutez 

Page 53, ligne 6. Sive Stratioles Pesanios , difez Po= 
taATILIOS, 

Page 56, ligne 24, den berg van Alf, lifez Aelfi 

Page 59, ligne 12 modificatif, lifez mondificatif. 

Page 61, ligne 2, l’orignan, lifez l'origan. 

Ibidem ligne 6, Ocynici facie, lifez Ocymii facie. 

Page 74, ligne 7, Silgua curvata , lifez Silique curvata. 

Page 78, ligne 11, geele Offér tonge, lifez geele Ofe 
tongen. 

Page 82, ligne derniere, nuées, lifez finuées, 

Page 89, ligne avanc derniere , d’Oukerfeel, lifez d'On- 
kerfeel, 

Page 06, ligne 19, Wild Bingalkruid, lifez Bingelkruid, 

Ibidem : ligne 20, & prodiufent, lifez produifens. 

Page 97, ligne 9, Jeneveboom, lifez Jenevelboom. 

Pag. 100, ligne premiere de véritables feuilles, lifez des 
véritables, 


‘ 
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